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DECLARATIONS
DE M. POLITIS

Ministre des affaires étrangères de Grèce

(PAR DÉPÊCHE)
Athènes, 4 novembre. vouloir introduire dans le bloc de

J'eus l'honneur d'avoir un long
entretien avec M. Politis, minis-
ire des affaires étrangères. Je
lui demandai comme à M. Yeni-
zelos si ie gouvernement grec se-

r&ifc disposé à conclure une en-

lente avec la Porte. Il me ré-
pondit' sans hésiter, en termes
formels :

— Oui, sur la base du traité de
Sèvres nous pouvons nous mettre
d'accord avec ta Turquie sur beau-

coup de questions, par exemple la

question économique. Nous désirons
sincèrement que la Turquie soit

forte et prospère. Il faut qu'elle se

résigne à l'inévitable. Avant tout ejJLe
doit liquider le passé et faire situa-

iion nette pour préparer une vie

nouvelle. Plus elle restera dans l'a-
narchie. p Jus les KérnaHstes seront
en étal de révolte contre le pouvoir
central et contre les Alliés et plus
son compte sera lourd à régler. Car
ne perdons pas de vue que la Grèce
ne pourra pas prendre à son compte
les frais d'occupation en Asie-

Mineure i elle sera obligée de pré-
senter une note au gouvernement
ottoman. Chaque jour qui passe

4augmente la dette turque pour
plus de 3 millions de francs. De

sorte que les folies de Moustafa Ke-

mal imposeront à son pays des char-

ges écrasantes. Voilà le côté du pro-
blême qui ne semble pas préoccuper
les patriotes turcs. Le traité de Sè-
vres est intangible comme le traité

de Versailles, de St-Germain, de

Neuilly. Vouloir forcer d'Angora
les vainqueurs de la grande guerre
à revenir sur des décisions prises en

pleine connaissance de cause, c'est

l'Entente une fissure qui risquerait
de s'élargir et de compromettre
toute l'œuvre de Paix. Non, cela ne

sera pas. Le mieux pour la Turquie
est de s'incliner et chercher le moyen
de sauver, de consolider ce qui reste
de l'Empire. Pour cette tâche la
Grèce est prête à offrir son concours

le plus sincère, le plus loyal. L'intê-
rêt des deux peuples est de vivre
en bons voisins, ils pourront ainsi
travailler et se développer en toute

tranquillité. »
M. Politis me développa les

grandes lignes du programme que
le gouvernement grec entend ap-
pliquer à l'égard des musulmans
de Grèce. Il veut que ceux-ci
jouissent chez elle de tous les bien-
faits de la civilisation. Elle va

leur construire des mosquées,
fonder des écoles où ils pourront
entretenir leur foi religieuse ; elle
formera de* fonctionnaires, des
magistrats musulmans auprès de
qui ils trouveront toutes les ga-
ranties d'une bonne administra-
tion et d'uue bonne justice.
Bref, me dit M. Politis, les mu-

sulmans de Grèce auront en terre
chrétienne un foyer sacré où, dans
le respect d'uue autorité souve-

raine, ils seront complètement li-
bres de vivre suivant leurs goûts
et leurs traditions. Ils serontmême
étonnés d'être traités avec plus
d'égards que sous quelques ré-
gimes turcs quiloulèrent aux pieds
aussi bien leurs libertés que celles
des raïas. On peut être assuré que
la Grèce ne faillira à aucun de ses

devoirs.
Michel PAILLARES

ALEXANDRE FUT UN BON ROI
PAUL EST DÉSIGNÉ POUR LUI SUCCÉDER

LES MATINALES
Le multimillionnaire arménien Ipra-

nossian, dont un accident de chemimde

fer a interrompu si tragiquement l'exis■

tcnce, n'a pas encore trouvé le repos

que la mort est censée réserver aux

humains. Sa dépouille., conservée dans

l'alcool, n'a pas encore été rendue à la

terre. Elle attend que l'Eglise consente

à faire des funérailles à cet homme à

qui sa fortune continue à créer de mul-

liples ennuis.

Vivant, il connut par et pour l'argent
une existence faite d'angoisses, de dou-

leurs et d'aventures. Mort, il ne peut,
toujours à cause d'une question d'argent,
connaître la tranquillité du tombeau.

Parce que ses héritiers hésitent à sous-

crire à l'emprunt arménien les millions

qu'il avait promis de donner, le Pa-

triarcat, interprète de la nation, refuse
de rendre les devoirs de la religion au

cadavre de ce richard qui avait oublié

de lemr ses engagements. Cela peut ser-

vir de leçon pour les philanthropes
généreux en promesses et dont le pa-
Iriolisme s'arrêiC au seuil du coffre-
fort. Mais cela est néanmoins /ort triste,
moins peut-être pour celui qui n'est

plus et dont la mémoire reste fort
chère quand-même à sa famille couve-

noblement abritée, que pour l'humanité

en général qui risque de perdre ses der-

nières illusions sur le bonheur de pos-
séder des millions.

Ipranossian dut se faire musulman

sojis la pression des jeunes-turcs et pour
sauver, avec sa tête, une grosse fortune
péniblement amassée. Voilà que cette

même fortune est cause qu'il n'est pas

plus arménien que musulman au bord
du tombeau où tous les hommes sont

pourtant frères. Quelle, fatalité tout

de même dans le destin de ce travailleur

qui déjeûnait d'un œuf et d'un petit
pain pour faire des économies !

Heureusement que ce n'est pas là une

mentalité commune à tous les richards

à voir comment les richesses circulent,
sur nuire Lerrc d'Orieiu.

VIDL

Les commissions interalliées
en Turquie

Paris, G. T.H.R.— La présidence de
la commission militaire de contrôle en

Turquie est dévolue, pendant une période
d environ deux ans. à un officier général
de l'armée britanniqua
D'autre part, le traité institue une eoni-

mission financière dont les attributions
sont très étendues. Elle se compose de
trois membres, un Britannique, un Fran-
çais et un Italien, ainsi que d'un repre-
sentant ottoman à voix consultative. Cette
commission doit approuver Je budget turc,
autoriser les emprunts et les concessions
et, d une manière générale, disposer de
toutes les ressources de la Turquie qui
ne sont pas données en garantie à la
Dette Publique.

Les gouvernements alliés se sont mis
d'accord pour que le représentant de la
France soit le premier à exeereer la pré-
sidenoc de cette commission.

Les derniers événements
d'Ada-Bazar

Le correspondant particulier du Djaga-
damard à Ismidt écrit en date du 4 no-

vembre :

Les délégués turcs, ainsi que nous l'a-
vons dit,qui s'étaient rendus à Ada-Bazar,
ne sont pas rentrés à l'expiration du dé-
lai qui leur avait été imparti. 11 se sont

rendus directement à Kara-Tchamlik, à

proximité du défilé de Gueivé pour enta-
mer des négociations avec les forces
kemalistes.
Voici le résultat des négociations :

Us ont immédiatement armé 800 Turcs
suspects à Ada-Bazar en leur enjoignant
l'ordre de ne pas admettre l'entrée dans
leur région des Arméniens et des Grecs
armés. Cette force armée va diriger les
affaires dans foute la région d'Ada-Bazar
en s'érigeant en intermédiaire entre les
forces kemalistes et les autorités off}-
délias locales. Pour prouver que cette

force turque est suspecte nous ajoutons
qu'elle est formée des hommes du fameux
massacreur Hadji Fehmi de Queivé.

. Je viens d'assister aux funérailles
du roi Alexandre. Elles furent
émouvantes, dans une noble sim-

plicité. La fin tragique de ce prince
jeune et charmant que tout désor-
mais semblait destiner à une glo-
rieuse carrière a bouleversé l'âme
de la foule. On se souvient des
circonstances qui le firent monter
sur le trône. Son père Constantin
avait commis toutes les lâchetés
et toutes les trahisons. 11 avait re-
nié la signature qui liait la Grèce
à la Serbie, et il avait ouvert aux

Bulgares les portes de la Macédoine
Orientale. Couvrant son nom d'une
honte suprême il avait armé le
bras de ces bandits infâmes qui as-
sassinèrent dans les rues d'Athènes
des matelots français, confiants en

la parole d'une majesté. Et il at-
tendait, comme un requin, l'heure
propice où il pourrait fondre, sans
risque, sur les Alliés vaincus, épui-
sés, terrassés. 11 avait oublié que
la Grèce contemporaine doit son

indépendance et son développement
aux grandes nations libérales d'Oc
cident ; il avait oublié que sa dy-
nastie n'eût jamais existé sans leur
volonté et leur protection. Il avait
oublié qu'en 1897 l'Allemagne di-

rigeait l'armée turque impatiente
de reconquérir Athènes et de dé-
truire les restes de l'Acropole; il
avait oublié que l'Hellénisme fut
alors, sauvé d'un désastre irrépa-
rable par les secours généreux des
cabinets de Londres et de Paris.

11 avait oublié tous ces philhel-
lènes fiançais qui sont constam-
ment restés fidèles à l'Idée grecque
et qui se sont battus pendant un

siècle par la plume, par la parole
ou par les armes. Mais que n'avait-
il pas oublié de tous ses devoirs?
Il n'était possédé que par un désir,
et ce désir le brûlait jusqu'au
cœur : servir la cause de l'Aile-

magne. 11 s'était fait l'esclave do-
cile et aveugle des Hobenzollern,
il ne voyait plus rien en dehors et

au-dessus de Guillaume. Ce n'était
plus un roi de Grèce, c'était un

lieutenant de Hindenburg. L'En-
tente avait montré à son égard une

longue patience. Mais ses crimes
furent si nombreux qu'il fut im-

possible aux plus modérés et aux

plus prudents de rester sourds à la

tempête de protestations qui s'éle-
vait de toutes parts. M. Jounart
vint enfin à Athènes, et, aussitôt
commença cette bienfaisante opé-
ration de police qui devait net-

toyer les écuries royales et per-
mettre à la Grèce de s'enrôler ou-

vertement et sans réticences dans
l'armée de la Justice et de la Li-
berté. Le 12 juin 1917 M. Zaïmis
informait le représentant de la
France que le roi Constantin avait
décidé de quitter le pays avec le

diadoque et qu'il avait désigné pour
lui succéder son deuxième fils, ie
prince Alexandre.
Qu'allait faire le nouveau souve-

rain? Quelle attitude aurait-il vis-à-
vis de M. Venizelos et des alliés?
Tout d'abord, il se tint dans une

modeste réserve. Rien ne l'avait
marqué pour son rôle, et il était
sans expérience aucune des affai-
res. D'autre part il avait pour son

père le plus grand respect. Il était
donc placé dans une situation des
plus difficiles. Peu à peu, grâce aux

sages conseils du grand maréchal
de la cour, M. Gryparis, grâce aux
prévenances discrètes et aux at-
tentions délicates du premier mi-
nistre, il prit goût au métier de roi.
11 s'intéressa aux choses publiques.
Il étudia la Constitution, il puisa
des leçons dans l'histoire de son

grand-père, et il suivit bientôt avec
une attention passionnée les péri-
pétks du drame retentissant qui se
jouait dans les tranchées de
France et sur les rives du Vardar.
Son âme vibrait à l'unisson de
l'âme nationale. Il avait dépouillé
tout ce que sa mère pouvait avoir
déposé en lui d'allemand, et il était
grec de la tète aux pieds. La vie-
toire qui assombrit le front de
Constantin jeta dans ses yeux des
éclairs de joie et de fierté. 11 sentit
à cette heure solennelle où les op-
primés voyaient leurs chaînes tom-
ber qu'il avait suivi le bon chemin
et qu'il devait y rester envers et
contre tous. Son père avait eu des
arrière-pensées en lui remettant
sa couronne. Ce fourbe pensait
qu'après la tourmente il pourrait

LETTRE D'ATHÈNES , approuve la politique de M. Yeni-
zelos, alors seulement le beau-trère
de Guillaume et son fils aîné pro-
noneeront d'une lèvre amère les

paroles de renoncement. Mais quoi
qu'ils fassent, ils ne seront jamais
sincères, ils ont bu trop de poison
pour être sains et... honnêtes, il

ne faut pas compter sur leurs ser-

ments il faut compter avant tout

sur l'habileté de M. Venizelos et

et sur la sagesse de 1 Hellénisme.
M. P.

faire une pirouette et se rapprochait
des vainqueurs dans une attitude

repentante et soumise. Que n'a-t-il
pas tenté pour séduire tour à tour

la France, l'Angleterre et l'Italie 1

Autant il fut insolent, plein de

morgue et de fiel, lorsque le nord
de la France était envahi, autant
il fut humble et rampant, prodigue
de serments et de promesses, lors-

que le kaiser dut avouer sa défaite
en prenant la fuite et que l'orgueil-
leuse Allemagne dut signer le traité
de Versailles. Il était prêt à de
nouveaux reniements. Que lui im-
portait s'il allait jeter la Grèce dans
des troubles sanglants! Dans le ca-

taclysme запз précédent qui empor-
tait tant d'empires, de royaumes
et de principautés, l'essentiel pour
lui était de reprendre un sceptre
qui avait plus d'éclat et de prix
qu'autrefois. Mais un homme se

dressait devant ses espoirs, c'était
M. Venizelos. Il résolut de le briser

par tous les moyens. Et alors

commença cette série d'intrigues et

de manœuvres qui devait aboutir à
l'odieux attentat de Paris. Quelle
fut l'attitude d'Alexandre au spec-
tacle de ce duel terrible qui met-
tait aux prises un père indigne et

un ministre intôgre?elle fut parfaite
de correction et de loyauté. Le

jeune souverain avait juré d'être
un gardien fidèle de la Constitution.
Il tint dignement sa parole. Il se

rangea du ecté du Droit, et il donna
à la nation le plus bel exemple en

faisant respecter la Loi même par
sa famille. « Alexandre, me disait
l'autre jour M. Venizelos, était de-
venu un bon roi. » La conduite

chevaleresque qu'il eut à l'égard de

Mlle Manos ajoute à tous les regrets
que cause sa mort, car il est cer-
tain que son règne n'eut connu

aucune des infamies qui furent

pour ainsi dire une monnaie cou-

rante à la cour de Constantin.
Alexandre avait le plus haut souci
de sa dignité personnelle, il avait
le culte de l'honneur. Qu'il prêtât
serment à la nation où à une

femme, pour lui il se considérait
lié à la vie, à la mort. C'était une
belle conscience. Aussi comme l'on

comprend cet amour profond que
lui avait voué Mlle Manos. Ah 1
moi qui ait vu cette statue vivante
de la douleur je sais qu'elle ne sera

plus dans cette vallée de larmes

qu'une loque humaine, elle ne re-

trouvera peut-être un peu de force

que devant le clair sourire de l'en-
fant qui naîtra de sa chair et qui
sera l'image de l'être bien-aimô.
Toutes les tètes s'inclinent devant
sa détresse, la reine Sophie, elle-

même, cette Allemande hautaine,
pétrie d'orgueil, a su trouver dès
mots tendres pour la remercier et
la consoler. Quel magnifique sujet
pour un roman d'amour 1 Nous
verrions ressusciter les temps heu-
reux oû les rois épousaient des

bergères.
Les lecteurs du Bosphore qui ont

été renseignés heure par heure sur
tous les événements de ces der-
niers jours savent que l'amiral
Coundouriotis a été élu Régent par
la Chambre et que,suivant la Cons-
titution, la couronne de Grèce re-

vient de droit au prince Paul.Donc,
la situation serait des plus nettes
s'il n'y avait pas Constantin qui
brûle de commettre encore quel-
ques infamies, il remue ciel et
terre pour prendre sa revanche
contre ceux qui l'ont dé-
tr né. Mais il y a un pilote mer-

veilleux, M. Venizelos qui veille
nuit et jour sur la marche du na-

vire grec, et ce pilote n'aura jamais
une minute de défaillance. Il entend
dissiper toutes les équivoques et
mettre son pays à l'abri de toutes
secousses. Oui ou non, Constantin ,

et l'ex-diadoïjue veulent-ils renon-|La, ^ ( ''Ration ,Je calte

cer au trône par un acte' formel '/ ; nouvelle/équipée Baltique. Toutefois un

Dans l'affirmative Patd sera pro- grand nombre d'armes et de munitions

clamé solennellement roi de Grèce. I ont disparu de la Prusse Orientale.

Dans la négative, c'est toute la dy- i

Les recommandations
de M. Venizelos

M. Venizelos a reçu en audience

les députés de Thessalie qui lui ont
déclaré que dans cette partie de la

Grèce toute la population est ve-

nizeliste.Le ministre-président bel-
lène répondit en ces termes,

« Sans vouloir contester le bien-

fondé de vos informations, je suis

d'avis que nous ne devons pas nous

contenter seulement de 1 enthou-

siasme de nos amis. Nos advei-

saires possèdent des^ forces que
nous n'avons pas le droit de dé-

précier. Je connais bien l'opinion
générale du peuple mais je consi-

dère néanmoins nécessaire de La-

vailler et de développer tous nos

efforts pour renseigûer les masses

populaires sur la véritable situa-

tion politique du pays.

L'élection prochaine
_

du Patriarche œcuménique
La question de l'élection du PaU iarohe

œcuménique a fait l'objet vendiedi de

longs débals dans la séance plénière des

deux corps constitutifs réunis au Pat'iai-

cat.
La question d'urgence étant posée une

longue discussion s'ensuivit. Le môbo

politede Gesarée et M. Thomare'is ont

soutenu qu'il fallait ajourner la question
de l'élection du Patriarche jusqu'après
le renouvellement des membres du con-

seil laïque; mais la majorité s'est pronon

cée pour l'urgence de l'élection.

Une divergence d'opinions sur la ques-

tion de savoir si la réunion de l'assem-

blée nationale constituante devait pié-
céder ou suivre l'élection du Patriarche,

a provoqué de nouvelles discussions. MM.

Hadjopoulos, Cazanovas, Kiosséoglou et

Pappadopoulos ont soutenu la proposition
de faire précéder l'élection du Patriarche

par la convocation de l'Assemblée natiO'

na!e. Les métropolites deGésarée et d-A-

rr.assia, soutenus par le métropolite de

Silivrie et M. Thomareïs, ont combattu

ce point de vue qui fut cependant adop-

té à la majorité des voix. Une commis-

sion a été désignée pour veiller à 1 exécu-

tion des formalités relatives à la convo-

cation des représentants de la nation.

Cette décision provoque do longs com-

mentaires dans la presse grecque. Le

Proodos s'en déclare satisfait tandis que

le Néologos et le Proia critiquent la me-

sure prise qu'ils qualifient d'irrégulière.

L'activité allemande contre
la Pologne continue

Varsovie, 4, T.H.R.—Le Bureau de la

presse polonais communique :•

Selon des bruits dignes de foi de nom-

breux détachoments allemands passèrent
au service de la Lithuanie de Kowno et

des transpir.s d'armes furent dirigés

d'Allemagne en Lithuanie.

Le Berlincr Tageblatt avoue mainte-

nant que des détachements d'aventuriers

allemands passent continuellement la

frontière. Le journal reconnaît aussi que

d'importants convois d'armes et de mu-

nitions partent pour la Lithuanie de

Kowno.

L? ministre de la Reichswehr a nié la

Lté deinière à celte

La fête du 4 novembre

Rome 5 novembre.

La fête ciu 4 novembre a été cé-

lébrée ici avec une solennité toute

particulière. Des délégations de

toutes les villes principales se

sont rendues à Rome, où un cor-

tège immense traversa les artères

principales.
Le roi, l'armée et la marine fu-

rent vivement applaudis.
(Bosphore)

Conférence des
ambassadeurs

Paris, 4 novembre.

La conférence des ambassadeurs

a décidé en principe le rembourse-
ment en nature proposé par l'Aile-

magne en matériaux et main-d'œu-

vre.
(Bosphore)

Sur le front imlonais
Paris, 5 novembre.

Sur le'front polonais, on signale
des attaques de la part des Lîihua-

niens. La situation à Vilna est ten-

due.
(Bosphore)

M. Lloyd George
Paris 5 novembre.

Le «Matin» apprend que M. Lloyd
George visitera probablement Paris
avant le 15 du mois courant.

(Bosphore)
La flotte grecque

Athènes, 4 nov.

Parlant au cours du banquet o
r
-

fert à Patras, des forces navales

grecques, M. Venizelos déclara que

le gouvernement imitant les gran-
des nations maritimes, ne dressa

pas encore le programme de ses

constructions navales. I! attend de

voir quels seront les modèles pré-
(érés par ces puissances.

En tout cas, ajouta le président
du conseil, nous sommes aujour-
d'hui au poinf de vue des forces

navales plus forts que tous nos

adversaires, (Bosphore)
Le mandat sur l'Arménie

Londres, 5 nov.

Le mandat sur l'Arménie, dit

l'«Evening Standard», sera discuté

à l'Assemblée de la Société des

Nations à Genève. L'Arménie ne

pourra être admise au sein de la

Ligue avant que l'Etat mandataire
n'ait été désigné. Bosphore

En Angleterre
Londres, 5 nov.

Les ouvriers qui avaient éfécon-

gédiés par les usines qui furent

obligées de cesser ou de réduire

leur activité rentrent en grand
nombrr.
L? circulation des trains pourra

С 4
e normalement assurée jusqu'à

mardi et mercredi prochain.
Bosphore

*
* *

Londres, 5 nov.

Mr. Lloyd George a été reçu

hier par S. M. le Roi, qui l'a Ion-

guernent retenu.

nastie qui sera balayee.Lt d'aucuns
pensent que l'occasion est bonne
pour assainir le pays une fois pour
toutes. Si vous voulez connaître
mon humble avis, le voici : Cons-
tantin ne se prononcera pas avant
ne connaître ie résultat des eiec-
tion s. Il donnera ainsi du souffle à

l'opposition qui s'effondrerait tout
de suite si elle manquait de la plate-
foi me constantinipnne. Lorsque
l'Hellénisme aura dit bien lmut qu i- j -stTparfaite

Déclarations d'Essai!
Essad bey, le commandant de la piî?ee.

a déclaré à un de поз collaborateurs qu'il
s'occupe de séparer les détau:: civils des
militaires. Ges derniers jouiont d'un cer-

tain confort et leur nom bre sera réduit.
Tous les prisonniers qui ont été détenus
sans mandat d'arrêt seront remis en li-
berté.
Quant à'la sécurité de la ville, elle

Bosphore
*
* *

Londres, 5 nov.

La presse anglaise réprouve vi-

vement les agissements aile-

mands en Haute-Silésie.

L'Agence Reuter dit que des dif—

ficultés sont contimiellemerst
réées par des agents à la solde

de Berlin, qui essayent de former»-

ter des troubles et do provoquer

-des grèves. (Bosphore)
La politique grecque

Londres, 5 nov.

Le «Times», parlant de la Grèce,
dit que la majorité est d'ores et

déjà assurée à M. Vénizeios aux

prochaines élections.
La politique libérale du président

du conseil triomphera sans doute,
dît Se «Times», malgré les intrigues
constantini8tes. Bosphore

Le Statut de la Tripolitaine
Rome 5 novembre.

L'epplication du statut de la

Tripolitaine a donné d'excellents
résultats, a déclaré le ministre
des colonies. Les indigènes sont
admis aux fonctions publiques.

(Bosphore)
Fiume

Rome, 5 nov.

Le «Messagero» signale une cer-

taine modération dans le langage
de la presse yougo-slave en ce qui
concerne Fiume. (Bosphore)

Le cinquantenaire
de la République française
Ее Président de la Républi-

que assisté par les membres du
Cabinet qui ne se rendront pas
aux »Tardies et par lesmembres
des bureaux de la Chambre
attendra à СAre de Triomphe
l'arrivée du cortège auquel il
se joindra. lorsque le char

funèbre passera sons l'Are de

Triomphe une salve d'artille•
rie de 10.-i coups sera tirée.

T.S.E.

Les républicains au Congrès
Washington. — Ces républi-

eains '

siégeront au 07me Con-

grès avec la plus forte majo-
rite que parti politique ait

jamais connue. Ils disposeront
de 280 voix contre 137pour les
d 'mocrates, sans compter 8

provinces dont les résultats
sont inconnus.— T.S.F.

Tribut de reccyinaissance
au président Wilson

Washington. — Pour la pre-
tnière fois depuis la déclara-
tion de la guerre, la place de

la Maison Planche a regorgé
la nuit dernière d'une af-
ffuence considérable de een-

tainesdemiliiers de démocrates
et d'admirateurs du président
Wilson. Ceux-ci s'y rassem-

blèrent pour rendre un tribut

de reconnaissance à M. Wilson

pour ses efforts en faveur de

la ligue.— T.S.F.

Le premier discours
du sénateur Ilarding

Marion, Ohio.— le sénateur

Marding prononçant la nuit

dernière son premier discours

comme président élu au cours

d'une fête organisée en son

honneur par la population de

sa cité, a déclaré que la ligue
des Nations de Versailles n'é-

lait pas mortepour autgnt que
les Etats-Unis y étaient tou•

jours intéressés.— T.S.F.

France
Le traité'franco-tchèque
Paris, 6. T.H.R. — Le traité de

commerce franco-tchèque négocié
entre M. llottonetz et le gouverne-
ment français a été signé jeudi par
M. Leygues, président du conseil,
et M. Isaac,ministre du commerce,

puor la France, et, pour la TchtCô-
Slovaquie, par M. Friedlinger.
Le voyage des souverains

espagnols
Paris, 5. T.H.R. — Le roi et la

reine d'Espagne, accompagnés de
la duchesse de San Carlos, grande
maîtresse du palais, et du marquis
delà Touiecilia, grand-maître du

palais, arriveront samedi à Paris,
dans la matinée. Les souverains
seront reçus à l'Elysée où un dé-

jeûner sera offert en leur honneur.

M. Millerand à Verdun

Paris, 5. T,R. R. — Le 8 décem-
bre prochain, sur l'invitation qui
lui a été faite par l'ambassadeur
des Etats-Unis, le président dç la

République se rendra a Verdun où

il présidera l'inauguration du mo-

miment élevé, sur l'initiative de la
colonie américaine de Paris, à la
mémoire des soldats morts dans la
«tranchée des baïonnettes».

Claude Monet
Paris, 6. T. H. R. — Le grand

peintre impressionniste Claude Mo-
net qui vient de léguer à l'Etat une
sériera ses toiles appelée « Les

Nymphes », fête sa 80me année.
Cet artiste solitaire et laborieux

qui peignit îa lumière et les iîeurs
fourbit une carrière exemplaire,
digne des artisans delà Renais-
sance.

.
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Angleterre
Dans les mines anglaises
Londres. 5. T. H. R, — On an-

nonce que, d'une façon générale,
le travail a repris sans incident
dans les mines.

Pologne
Départ de M. Take jonescu
Varsovie 5. T. H. R. —M. Take

Jonescu a quitté Varsovie aujour-
d'hui vendredi.

Belgique
La crise ministérielle

Bruxelles, 5. T.H.R.— Les con-

sultations politiques en vue de la
formation d'un nouveau ministère
belge continuent.

La fête du 4 Novembre
- en Italie

Rome, о. A. T. I. — L'anniversaire
du 4 Septembre a été célébré à Rome
avec éclat.
Durant toute la nuit du 3 au 4, des

milliers de combattants avec leurs dra-

peaux sont arrivés dans la capitale. Dès
l'aube, la ville présentait un aspect très
animé.
Les drapeaux des régiments furent

portés de la station au Quirinal au mi
lieu des applaudissements prolongés de1était formé par la cavalerie
la foule. 4ui avait pour but d'encercler no
Au Quirinal eut lieu une cérémonie • par le Nord et le Nord

religieuse à l'issue de laquelle les coin

de créer de nouveaux monopoles ei j son indépendance au prix de mil- j veau le théâtre de combats san-d'augmenter les impôts sur les proprié- j liOUs de victimes dans sa lutte lié- glants.
*" 1 * * ....

peUpj
tes bâties.
La situation de Wrangel
Paris, 5. A. T.I. — Le Matin dit que

le général Wranget dispose de troupes
bien disciplinées et bien entraînées. Les
bolchevistes se buttent
adversaire.

Le combustible en France
Paris, 5. A.T.I.— L'arrêt momentané

des impbrlations de charbon anglais n'
eu aucune répercussion fâcheuse sur

l'industrie française, grâce aux arri

vages abondants de charbon américain

U RUSSIE HE WBÀHtEL
Communiqué officiel

de l'état^major
Sebastopol, 3 T» H. R. — Après

avoir conclu la paix avec la Polo-
gne et acquis de cette façon la pos-sibilité de dégarnir le front polo-
nais, les bolcheviks concentrèrent
au sud de la Russie cinq armées
divisées en trois groupes : celui de
Kakhovka et ceux de Nicopol et de
Pologui. Vers le commencement de
l'offensive le total de ces effectifs
dépassait 1 00,000 hommes dont le

Est. En tout premier lieu le coin-

, „
mandement rouge décida de semandants des reg,ment, ont solennelle-ruer 8Щ. пЫге ai,e gauche gt (,e

ment juré de defendre la patrie jusqu'il fiancer du côté de Kakhovka d'im-
la dernière goutte de sang. 1 portantes forces de cavalerie dans

S. M. le Roi et la famille royale, ainsi I la direction de Gromovka et de
que le duc d'Aoste et le général Diuz du- jSalkovo afin d'occuper le pont de
rent se montrer plusieurs fois au balcon ,

П chongarsk, ce qui leur assurerait
acclamés par une foule énorme qui s'é- J hbre accès en Crimée. lenant
tait massée aux abords du palais. I compte de la situation, 1 armée
Le ministre de la y,terre présenta àl rUSS? ?ffe?tua Un certain «groupe-

S. M. la Reine et aux princesses la dé-

légation des mères dont les fils sont tom-
bés sur le champ d'honneur ; une cou-

ronne glorieuse leur fut offerte.

ment de forces.
La première armée de cavalerie

1
rouge, renforcée par des sections
i'mfanterie, de lettons en particu-
lier (au total de 11.000 sabres et

Après celte imposante cérémonie, le lo.ooo baïonnettes) se précipita de
Kakhovka dans la direction Est et
Sud-Est. Une section de 6 .000 sa-
bres prit la direction de Salkovo.
Tout en nous protégeant au Nord

par une partie de nos troupes nous
concentrâmes un groupe de choc
qui se rua sur la cavalerie rouge

cortège royal, précédé de drapeaux,
rentra au Quirinal, au milieu de frénéti- j
ques démonstrations d'attachement et de
dévouement de lapart du peuple.
Plus de dix fois, la famille royale fut j

obligée de se présenter au balcon du

Quirinal pour répondre aux applaudisse- igg trouvant sur nos arrières ; de la
ments de la foule. J sorte nous la serrâmes contre le
Le cortège se dirigea ensuite à Pincio, littoral de Sivache. Ici, les vaillan-

©ù évolua un triplanc Ricci, le plus ре- j tes troupes du général Koutépoff
tit de ceux qui fgrent jusqu'à préscnt\ anéantirent entièrement deux régi-
construits. ments lettons et capturèrent 15 ca-

Dans l'après-midi, place Cotonna, nombre important de mi-
musique des combattants joua des hgm- J ®uscs ajnsi qu lin autre butin.

, . ....... D autre part les cosaques du Don
f f ct 'c »enera'f,me prirent à l'ennemi 15 canc
Dm:, prononçant un discours, affirma coap de mitrailleuses et du maté-
que les Italiens vaincront dans la | riel de guerre.

roïque contre le joug du gouver-
nement turc et organisé la Répu-
blique libre en brisant pour tou-
jours les chaînes de l'esclavage.
Après la signature du traité de
Sèvres en vertu duquel le gouver-
nement turc s'engageait à renoncer
aux provinces arméniennes de
Van, de Bitlis, d'Erzeroum et au
xilayet de Trébizonde, le peuple
arménien occupé à l'œuvre de la
restauration de sa patrie a été con-
traint de recourir à nouveau aux j «TaetmVktzô"utVo"une» d'Erivan,armes et a concentrer toutes ses
forces pour enrayer le fléau qui

Au nom de ce vaillant
le gouvernement arménien fait apr
pel au monde civilisé et aux gou-
vernements des grandes puissan-
ces en vue d'une assistance en fa-
veur de l'Arménfe, et proteste
énergiquement centre le plan in-
fernal des nationalises turcs.»

menace son existence et sa liberté.
Sous la pression des hordes kema-
listes la population arménienne des
régions d'Oiti, d'Ardahan, de Ga-
ghizvan et de Sarikamich a été
obligée derechef d'abandonner ses
foyers. Le pays devient de nou-

Nouvelles formations
militaires

Sur l'initiative du comité de la
i

a été décidé, conjointement avec
les représentants des orphelinats

ECHOS ET NOUVELLES
La mission en Anatolie

américains en Arménie d'enrôler
tous les adultes jusqu'à l'âge de 15
ans dans les organisations des boy-
scouts et tous ceux dépassant cet
âge dans les détachements mili-
taires dits d'instruction. '

EN PAYS OCCUPÉS

DÉCLARATIONS DU GÉNÉRAL 10ANN0U
Le Commandant en chef dénonce les méfaits des nationalistes

(De notre envoyé spécial)

comme ils ont vaincu dans la guerre, à
la condition qu'ils soient unis.

•S ¥

On signale des fêtes analogues dans

plusieurs villes.
Celte cérémonie, qui a été une dénions-

tration solennelle de la grandeur d'âme
italienne, prouve la ferme volonté de
l 'Italie de réaliser ses destinées nalio-
nales.

Les réparations
Londres, 5. A.T.I.

qu'un résultat pratique est déjà intervenu
entre la France ct la L Grande-Bretagne,
au sujet du problème des réparations.
Sans discuter actuellement la question
des sanctions, les deux gouvernements
sont d'accord pour étudier la définition
de la somme globale duc par l'Aile
magne. Pour ce faire, il est nécessaire
que la commission des réparations four-
nisse aux délégués qui serons choisis

pour discuter cette question toutes les
données qui sont indispensables à la fixa-
tion des réparations dues par l'Aile-
magne.

Le Times reconnaît la hâte que la
France manifeste pour le règlement de
celte question vitale pour elle,

Toutefois, vu l'écrasante supe-
riorité numérique de l'ennemi en

général et de sa cavalerie en par
ticulier — durant 6 jours de suite
25»ooo hommes de cavalerie nous

attaquaient dans trois directions di
férentes —le commandant en che
décida de ramener ses forces sur
les positions de Sivache et de Peré-
kop qui avaient été au préalable
bien fortifiées et offrent de la sorte
tous les avantages pour la défense

Le Times dit I ^es C0UPS successifs que notre ar-
mée ne manqua pas de porter à
l'ennemi au cours de ces batailles
et qui aboutirent à l'anéantisse-
ment d'une grande partie de la ca-
valerie rouge, donnèrent à l'armée
russe la possibilité de se retirer
presque sans pertes, sur ses posi-
tions fortifiées.

La situation en Arménie
Le correspondant particulier du

Times à Gonstantinopîe écrit en
date du 27 Octobre qu'après la dé-
faite des nationalistes turcs au sud
de Kars le 13 octobre et la reprise
de Novo Selim par les Arméniens

mais / е-j le 24, l'activité sur le front a di-
lève le fait que la commission des répa- 1 minué. La situation est à l'avan-
rations ne possède pas les pouvoirs èicn- 1 tage des Arméniens qui sont bien
dus qui sont nécessaires pour le règle- j équipés* et ont reçu et acheté des
ment de celle question. j puissances de 1 Lntente un stock

T , . , r, ..
, . important de munitions et de 111a-Le général Zeligowslvi Itériel de guerre, y compris plu-

Londres, 5. A.T.I.— Le général Zeli- 1 sieur s aéroplanes dont ils ont fait
goivski adresse à la Société des Nations, I un bon usage, alors que leurs en-
une note de protestations contre l'action I neinis n'ont qu'une contrée dé-
des Lithuaniens, qui continueraient à se

livrer à des actes de cruauté envers la

population polonaise se trouvant sur son

territoire et à des attaques contre Vilna.
Le général Zeligowski déclare qu'il

est prêt à se sbumettre à la volonté li-
brement exprimée de la population et

que les troupes de la Lithuanie centrale,
placées sous son commandement obéiront
à la volonté publique. Il invite donc la
Société des Nations a organiser le plè-
bîscile dans les régions habitées par les

polonais.
La Haute-Silésie

Ferlin, v. A. T. Le Beriiner Ta-

çeblàtt se dit informé que le Reichstag
allemand seprononcera indubitablement
pour l'autonomie de la Hante-SiUsie.

Le budget allemand
Berlin, 5. A.T.I.— Le ministre Wirth

a déclaré à la Gazette de Voss qu'il est
impossible de s'attendre à l'équilibre du I nienne, a adressé le radiogramme
budget, si de nouvelles taxes ne sont suivant au monde civilisé
établies. Le gouvernement a . irdeniwp. I Le peuple arménien a oblenn

vastée derrière eux et une ligne de
communication à Erzeroum qui
risque d'être obstruée à chaque
chute de neige.
Le même journal écrit que six

régiments bolchevistes ont pu être
jusqu'ici identifiés en Transcau-

i casie.
L'extrême franchise des repré-

sentants bolchevistes à la confé-
renee de Bakou n'a pas servi leur

l cause en Anatolie. Les journaux
! de Trébizonde qui étaient plus
«rouges» que î'«Izvestia» ont main-

| tenant modifié entièremeui leur po-
litique. Ils critiquent sévèrement
l'attitude des bolcheviks à l'égard
|de l'Islam, du Califat et du nafio-
[nalisme turc.
Le radiogramme

de M. Obandjaoian
au monde civilisé

M. Ohandjanian, premier mi-
nistre de la République armé-

Brousse, le 25 octobre.
Avant d'avoir l'honneur d'être reçu par

le Commandant en chef de l'armée d'oc-

capation, j'avais prêté l'çi'eille un peu à

tous les échos. Et j'avais rencontré par-
tout un témo'gnage unanime de senti-

ments de haute estime à son égard.
Lé Vicaire arménien m'avait dit :

— C'est un grand cœur ; il a fait ai

mer l'armée hellénique même de ceux

qui voient en elle l'ennemi.

Le Vali m'a loué son tact ct sa bien-

veillance.
— Nous nous comprenons très bien

avec le général commandant de l'armée

d'occupation, m'affîrma-t-il. Il est tou-

jours prêt à me donner son concours, en

cas de besoin.
Le mufti, le directeur de la police et

toutes les personnalités officielles turques
avec lesquelles j'ai eu l'occasion de m'en-

tretenir se sont exprimés dans le même

seHS an sujet du général Joannou.
Ce tribut d'hommages, venant de dif-

férents côtés, revêt une importance par-
ticulière si l'on considère la mission dé-

licate et diflicile qui a été confiée au Corn-

mandant en chef.

Le général Ioannou a la réputation
un brave soldat. Son pays lui sait,

sans doute gré, de ses éminentes qualités
militaires. Mais il a, à Brousse, une mis-

sion peut-être plus importante que celle
de commander l'armée hellénique, la

mission de faire estimer le nom grec aux

populations d'un pays où il est venu en

conquérant sinon en ennemi.

Le mérites du général Ioannou c'est

précisément d'avoir réussi dans celte

tâche.
Cet homme de guerre cache, sous son

enveloppe austère, un cœur tendre et

bon.
Dès qu'il ouvre la bouche, il vous con-

quiert par sa simplicité, par sa franche

gaité, par ses manières affables et pa-
ternelles.

Le général Ioannou, professeur à ГЕ-

cole des Evelpides ou en d'autres ternies

à l'Ecole des Cadets àr Athènes, a joué
comme on le sait, un rôle brillant dans

la guerre balkanique.
Lorsque Venizelos entreprit l'organi-

sation d'une armée pour participer à la

guerre aux côtés des puissances de l'En-

tente, le général Ioannou s'est déclaré
dès la première heure en faveur du mou-

vement.

On lui a coufié l'organisation et le

commandement de la division de l'A r-

chipel qui a été recrutée aux iles de My-
tilène, de Chios, de Samos et de Lemnos,
A peine la division constituée, elle a

élé envoyée au feu avec les troupes fran-

çaises dans le secteur de Monastir, puis
de Skra et de Loumnica. Le général a pris
part à plusieurs batailles et s'est illustré
tout particulièrement dans la poursuite
et la victoire décisive contre les Bulga-
res, au mois de septembre 1918. Sa di-
vision a atteint Petchovo, l'ancienne
frontière bulgare.
Le général Ioannou a élé l'un des hé-

ros de la campagne d'Asie-Mineure où il

commandait le corps d'armée de Suiyrne.
Aujourd'hui il est la terreur des forces

kemalistas dans la région de Brousse qu'il
tient sous sa main de fer gantée de vo-

Jours.

En me recevant avec une amabilité
vraiment exquise, le général a bien vou-

lu répondre aux questions que je lui ai

posées.
— Etes-vous content, lui ai-je de-

mandé tout d'abord, de la tranquillité de
la région que vous oceupez ? Et quel est

votre impression sur le sentiment général
de la population à l'égard des troupes
d'occupation ?

Une tranquillité parfaite règne dans

tout le secteur ooooupé pif rhon corps
d'armée. Je suis sûr que tous, sans dis-

tinedon de religion ni de nationalité, peu-
vent se louer de 11 protection et de la sé-

curité dont ils jouissent sous l'occupation
hellénique.

Quelle est la situation sur le front ?

Les Kemalistes se tiennent-ils tranquilles ?

à causer des ennuis à nos troupes ; mais
leurs tentatives se brisent contre la force
et le moral de notre armée. La seule
chose à regretter ce sont les souffrances
endurées par les populations grecques,
arméniennes et môme turques qui se

trouvent devant notre front. Des villages
ont été incendiés, des populations entières
pillées et massacrées, des femmes em-

menées par les bandes nationalistes. Bref,
les Kemalistes ont commis sur les popu-
lations sans défense des actes d'une barba-
rie incroyable.Ceux qui ont réussi à échap-
per à la fureur sanglante des massacreurs
se sont réfugiés dans notrezone. Ainsi des
milliers de Grecs et d'Arméniens (environ
5000) se trouvent dans la ville de Brousse
et aux environs ; ils sont ravitaillés par
les soins du gouvernement hellénique
jusqu'à ce que des Sociétés de Bien l'ai-
sance de Gonstantinopîe ou d'ailleurs se

chargent de leur entretien.
— Est-il exact que les habitants des

villages qui se trouvent exposés aux sé-
vices des bandes auraient demandé au

commandement de l'armée d'occupation
leur délivrance ?
— Tous les villages devant notre front

et même les villages turcs qui souffrent
énormément des persécutions «Kemalistes
se sont adressés, à plusieurs reprises, à

nous, en implorant l'extention de la zone

d'occupation hellénique pour leur protec-
tion ; leurs demandes ont été référées en

haut lieu.

— Mon général, vous avez pris par
à la campagne d'Asie-Mineure. Il serait
intéressant de connaître vos impressions.
Avant de me répondre, le général fit

une pause. Puis, il esquissa un geste
vague, comme pour ramasser ses souve

nirs. J'ai vu alors passer dans ses yeux
un éclair, le reflet de ces journées fié-
vreuses.

Vous me demandez mon opinion,
déclara-t-il, en scandant les mots, sur les

qualités de l'armée hellénique. Moi-même
ippartenant à cette grande famille, il me
serait difficile d'en faire le panégyrique.
L'armée grecque a démontré qu'elle a été
digne de la mission qui lui a été assignée.
Tous, jusqu'au dernier soldat ont rempli
cette mission avec honneur. Tous ont fait
preuve des sentiments de philanthropie
dont la population icur est entièrement
reconnaissante. Quant à sa valeur corn-

baltive, vous avez déjà sur ce chapitre
l'opinion des grands chefs militaires étran-
gers qui ont fait l'éloge de l'élan et, en

général, des qualités guerrières de l'ar-
mée hellénique. J'ajouterai seulement que
l'endurance de nos troupes a provoqué
l'admiration de tous et je suis fier moit
môme que nos soldats aient réalisé pen
dant leur avance des records de vitesse

auxquels peuvent seulement prétendre des

troupes d'élite. Ce record a atteint celui
des anciens Spartiates. Il y eut des cas

où nos soldats ont parcouru soixante-dix
kilomètres dans une seule journée.
Notre conversation avait pris fin. 11

était midi passé. C'était l'heure du dé-
jeûner.

— Voulez-vous manger avec nous à la

popote ? me dit le général au moment
où je me disposais à partir. Vous connai
troz mes collaborateurs. Notre repas est

simple, mais vous serez récompensé par
la cordialité de l'atmosphère.
Et pour dissiper ma timidité, mon s

aimable et si pressant interlocuteur s'é-
cria en se levant :

— Allons, pas de refus. A la guerre
comme à la guerre !

T.Z.

Chez Daraad Férid pacha
D'après Ylléri, Damad Férid pacha

continue à s'occuper sérieusement de po-
iitiqne. Aiçsi des réunions seraient tenues
au yali de l'ex-grand-vézir, à Balta-Liman.
Une de ces réunions, à laquelle ont pris
part de nombreuses personnes, aurait eu
lieu jeudi et se serait prolongée jusqu'à
une heure avancée.
Parn i les personnes ayant assisté à la

susdite réunion, Y ltéri cite : Sami bey,
ex-vali d'Ismidt ; Anzavour pacha, Hodja

— Les Kemalistes cherchent toujouro^varfi effendi ainsi que plusieurs sénateurs.

Un communiqué du bureau de la presse
déclare absolument inexactes les in for-
malions publiées par les journaux tou-
chant la composition de la mission à
envoyer en Anatolie. ✓

Le sandjak-vilayet
Un décret-loi promulgué soos le cabinet

Férid pacha avait érigé le sandjak indé-
pendant d'Ismidt en vilayet.

Un nouveau décret-loi vient d'être pro-
mulgué aux termes duquel le vilayet
d'Ismidt redevient sandjak indépendant.
Au fait, pourquoi fit-on d'Ismidt un

vilayet ?
Et pourquoi en refait-on un sandjak !
Bien malin qui pourra le dire.

Au Malié
Un décret impérial sanctionne la no-

initiation de l'inspecteur des finances lr-
fan bey comme sous-secrétaire d'Etat au
ministère des finances et ceile de Mou-
zaffer bey, ex-sous-secrétaire d'Etat au

poste de membre de la commission finan-
cière des réformes.

Le parti social démocrate
Dans sa dernière séance, le parti so-

cial démocrate a soumis un mazbata au

ministre de l'intérieur pour se plaindre de
l'élection illégale de son comité central.

A Balikesser
Un service de Requiem a eu lieu ven-

dredi dernier à l'église grecque de Bali-
kesser pour le repos de l'âme du roi
Alexandre. Y ont assisté le commandant
hellène avec sa suite, les notables grecs
et arméniens, le directeur de la Banque
Ottomane, M. Papadakis, ete,
Répondant aux invitations qui . leur

avaient été adressées, ont assisté égale-
ment à la cérémonie le mutessarif Djev-
det bey, le président de la municipalité,
ainsi que plusieurs autres fonctionnaires
turcs.

A Castambol
Le Terdjiman apprend de voyageurs

arrivés d'Anatolie que le colonel Tcholak
Salaheddine bey, commandant du corps
d'armée de Castamouni, est en désaccord
avec Moustafa Kemal et penche pour une
entente avec le gouvernement central.

Le colonel Coombs en tournée
d'inspection

Le colonel J. P. Coombs, directeur du
comité de secours américain pour le Pro-
che Orient, a quitté Gonstantinopîe le 20
octobre pour une tournée d'inspection
dans les succursales du « Near East Re-
lief » à l'intérieur de l'Anatolie. Le colo-
nel Coombs passera six semaines à ins-
pecter l'œuvre de chacune d'elles dans le
but d'étendre leur activité et d'organiser
un programme extensil" concernant les

orphelinats.
Les rails des trams

Les rails des tramways qui avaient été
posés pendant la guerre sur la voie con-
duisant au dépôt d'habillementg sis à côté
de l'administration du cadastre, sont en-
levés pour être utilisés sur la ligne de
Bébek.

A propos de mariage
Le Vakit publie deux lettres

de lecteurs qui regrettent l'abolition
de la loi matrimoniale votée par l'avant-
dernière Chambre
Aux termes de cette loi, les imams nu

pouvaient unir deux personnes désireuses
de se marier qu'à condition qu'elles pro-
duisissent un certificat médical attestant
qu'elles étaient saines.

La môme loi apportait certaines res-

trictlons au droit de répudiation du mari.
Depuis que la ioi précitée est abolie,

les imamsm'exigent des couples qui s'a-
dressent à eux aucun rapport médical, ce
qui est on ne peut plus préjudiciable au

point de vue de l'hygiène publique.
De même, le Vakit estime qu'il est

inadmi^ible et intolérable que le mari
puisse répudier sa femme au gré de sa

fantaisie, et demande des dispositions lé-
gales pins conformes aux besoins de l'épo-
que.

Le général Brussiloff arrêté
On mande de Londres à YOrient News

que le général Brussiloff a été arrêté par
les bolcheviks quil'accuscnt d'avoir corn-

plu té contre eux.

Audience impériale
A l'issue de la cérémonie du Sélamlik,

le maréchal Zéki pacha, Inspecteur-gé-
néral des réformes en Anatolie ; Zia pa-
cha, ministre de la guerre ; Zeki pacha,
chef de l'etat-major général, et Uilu.i pa-
cha, directeur de la section de la guerre
au ministère de la guerre, ont été reçus
ел audience par le Sultan.

Les Chinois et les Russes
On mande de Pékin au Times que sui-

vant les informations officielles chinoises
d'Urga, un détachement russe de 2,000
hommes avec six canons attaqua la viile
'e 25 octobre au matin et fut repoussé.
Les troupes chinoises poursuivirent l'en
nemien retraite. Les pertes chinoises
s'élèvent à 300 et celles des Russes à 500.

Le Patriarcat œcuménique et
M. Caneiiopoulos

Par suite du prochain départ de notre
ville du haut-commissaire de Grèce, M,
Caneiiopoulos, les corps constitutifs du
Patriarcat œcuménique ont décidé d'of-
frir au distingué «diplomate un précieux
souvenir religieux consistant en une icône
en argént et or. Sur la proposition de M.
Cazanova il a été décidé également d'of-
frir un banquet en l'honneur de M. Ca-
nellopoulos.

Les réfugiés grecs à Batoum
Les journaux de Batoum annoncent que

16 wagons pleins de réfugiés grecs avec
leurs familles sont attendus en cette
ville pour le 5 nov. (n s.) et que dix
mille autres réfugiés venant de la cir-
conscription d'Ardahan avec tous leurs
effets de ménage et le bétail domesti-
que arriveront dans le courant de la se-

maine prochaine. Le gouvernement hellé-
nique a ordonné l'affrètement de plusieurs
bateaux transports qui partiront succès-
sivement pour Batoum à l'effet de trans-

porter, au plus tôt, en Grèce ces malheu-
reux réfugiés.

Réquisition d'un bateau grec
par les kemalisteà

D'après certaines informations le ba-
teau à vapeur hellène Dafni appar-
tenant aux amateurs Pandéli frères, a

réquisitionné par les autorités kemalistes.
On ignore le sort de ce bateau.

La ratification du traité de
Trianoîï

Paris, 5. T.H.R.— Un télégramme de

Budapest annonce que la commission des
affaires étrangères hongroise, après une

communication du comte Appohyi sur la
nécessité de ratifier le traité de Trianon
a adopté le projet de ratification.

Union nationale des anciens
combattants

I Tous les camarades de l'U.N.C. sont
priés de passer lundi, mardi ou mercredi
prochain (de 18 à 20 heures) à la per-
manence de l'Union Française, afin :

to de retirer leur carte de membre (se
munir d'une photographie)
2o de recevoir les insignes de membres

de l'U.N.C.
3o de donner les renseignements né-

cessaires à la constitution de leur carte
d'adhésion à la Coopérative Militaire N0 2
fondée par les anciens combattants.
II A l'issue de la cérémonie du 11 no

vembre, au cours de laquelle le général
en chef doit remettre son drapeau à la
section de Constantinople (Rassemblement
de tous les membres de l'U.N.C. jeudi 11
novembre à 8 h. 15 précises, devant le
consultât de France, présence de rigueur)
un banquet de l'U N.C. sera organisé
dans les salles de l'Union Française s'ins
ciire à la permanence.

Arrivée de M. Philippe
M. Philippe avise sa clientèle qu'il est

rentré de Paris avec un grand choix de
modèles dont l'exposition commence Cité
de Péra N0 1.

Un exemple à suivre
M. Bernard Couteaux propriétaire de la

maison Macnamara et Cie a autorisé ses

nombreux employés sujets hellènes à se

rendre en Grèce pour accomplir leur de-
voir d'électeurs.

M. Couteaux leur a donné outre leurs
frais de route les appointements d'un
mois.

Le centenaire de Napoléon
Un comité a été formé à Athènes

pour organiser la participation de la
Grèce à la cérémonie du centenaire de

Napoléon. M. Politis,ministre des affaires

étrangères, en a assumé la prés ;dence
d'honneur.
Un consulat grec à Strasbourg
Strasbourg, D.N.G.—On assure ici

qu'un consulat grec sera prochainement
érigé dans notre ville. Jusque là les af-
faires consulaires grecques en Alsace et
en Lorraine seront expédiées par le con

sulat grec de Paris.

Conférences Littéraires
à l'Union Française

M. Thomas. Professeur au Lycée de

Galata-Seraï, fera, à partir du mardi 16

courant, à l'Union Française, une série
de 10 conférences tur le Théâtre français
contemporain.

Ces conférences auront lieu chaque
mardi, de 6 à 7 heures, dans la salle
Zambaco pacha.

En voici la liste:

1 Le Théâtre de Gourteline
2 > Paul Ilervieu
3 » De Fiers etCaillavet
4 7> Porto-Riche
5 Ъ Henri Lavedan
6 » Henry Retstein
7 » Alfred Capus
8 » Henry Bataille
9 » Maurice Donnay

10 > Edmond Rostand
Des caries d'abonnement pour Ja série

des 10 conférences sont en vente à la
Librairie Valéry, au prix de Ltqs. 3.
Pris d'entrée й chaque conférence : 50

piastres.

Mlle Takoahie Deruichian
M. N. Trano

Mariés

Péra, le 5 noveinLre 1920.

in quelques lignes...
— On mande de Berlin au Times que

le gouvernement prussien a accordé à

l'Héligoland une loi spéciale électorale.
— Dix communistes accusés à Vienne

d'avoir tenté de faire sauter le pont du
chemin de fer situé sur le Danube sep-
tentrional entêté condamnés à des pôna-
lités variant de 6 ans à G mois d'empri-
sonnement.

— Les relations diplomatiques entre
Cuba et l'Allemagne ont été reprises.

— Les jeunes Arméniens de Panderma
ont manifesté le désir de contribuer à
l'œuvre de la défense de la mère-patrie.
— Un comité exécutif de l'Emprunt

de l'indépendance arméni зппе a été cons-
titué à Paris sous la présidence de M.
Gabriel Norandounghian pour la France,
la Belgique, la Suisse et la Hollande.
— Paris, 5. T.H.R.— On annonce que

M. Alfredo Zayas a été élu président de
la République de Cuba.

— Par décision de la censure, le Der-
saadet est suspendu.

— Paris, 5. T. H. R.— L'aviateur fran-

çais Casale s'est élevé à 2,700 mètres,
avec une charge de 3,600 kgs., à bord
d'un superavion à quatre moteurs.

— Une ordonnance du général Paras-

kévoponlos fixe à 12 piastres et 10 paras
le cours du drachme dans tous les terri-
toires se trouvant sous l'occupation
hellène.
— Bédros Garabêdian effendi a été

relevé de ses fonctions de caïmakam des
lies et remplacé par Maksoud Niehanian
effendi, ancien traducteur au ministère
de l'instruction publique.

— Rifki bey, ex-aide de camp d'Einin
pacha, ancien commandant de la place*
qui avait pris la fuite a été arrêté et dé-
féré à la prison militaire.

11 шп if eus
Programme du Dimanche 7

; PERA

Cinè-Amphi. Roman d'une Guêpe
» Luxembourg Anna de Sien ki ewiez
« Eclair— La Révoltée
« Orientaux . BulTalo Bill
« Etoile — Franc Maçonnerie
« Palace - La Grande Piste Blanche

«Vertige d'amour»
sera le plus beau film de la saison.
Ce chef-d'œuvre dans lequel jouent deux
illustres artistres Hespéria et Tullio Car-
minati, sera projeté à partir de demain
lundi au CinéEelair.Ce sera un triomphe.
Tous voudront le voir.

Vertige d'amour est un drame trou-
blant. Laction est ramassée et tout y
gagne en intensité dramatique.
Tous les acteurs sont excellents et la.

pliotographie impeccable.
Vertige d'amour fera sensation au Ciné

Eclair. Ce sera un éblouissement pour la
vue. Toilettes dernier cri. Décors enchan-
teurs.

Diaoe Max
au Noiiv^a i Théâtre

Aujourd'hui dimanche matinée à
2 h. 1[2 Samson, 3 actes de Bernstein.
En soirée dernière de YAnimateur, chef
d'œuvre de II. Bataille.
Demain lundi unique reprise de Comparli-
ment des dames seules, la pièce la plus
amusante, le plus beau vaudeville de tien-
uepin.
Mardi première du Secret 3 actes de

Bernstein. Mercredi avant-dernière repré-
sentation de la troupe Mais les Hommes
n'en sauront rient ! ! !

La location est ouverte aux guichets du
Théâtre,

Bulfalo et Bill aux
Giiiés Orientaux

A partir de demain, lundi, les Cinés
Orientaux projettent la 2me série du Buf-
faloetBill, (le grand ciné-roman d'à-

ventures), intitulée La Course à la mort
Tous voudront continuer à suivrd.'s

prouesses de Butïalo, l'émule de Maciste,
A relever ici que ceux qui n'ont pas

vu la première série de Buffalo et Bill,
pourront comprendra la suite, vu qu'un
copieux résumé des épisodes précédents
est fourni aux spectateurs.

Mme Cybèlle
La direction du Nouveau Théâtre nous

informe que la grande étoile du Théâtre
grec, accompagnée de sa troupe, arrivera
jeudi prochain à Gonsiple pour débuter
vendredi.
C'est par L'amour Veille, la belle pièce

de la Fleis et Caillavet que Mme Cybèlle
se présentera aux Pérotes. Soucieuse de
faire connaître toute sa troupe dès le

premier soir et voulant faire admirer les
dernières toilettes fournies par les grandes
maisons parisiennes.Mme Cybèlle a choisi
pour commencer la pièce qui satisfera
tout le monde. La location sera ouverte à

partir de demain.

Théâtre des Variétés
5me grand concert symphonique Floros

ce matin à 11 heures

PROGRAMME

1.— Ouverture «Oberon* C.M.von WEBER

2.— Symphonie Militaire en sol majeur
J. HAYDN

Adaggio-Aliegro
Allegretto
Menuetto-Modei ato
Finale-Presto

A la demande générale
— Peer Gynt suite II . . ED. GR1EG

a) La plainte d'Ingrid
b) Danse arabe

c) Rapatriement de Peer Gynt
(Orage)

d) Chanson de Solvejg
4.— Deux Valses A. DVORAK

Instruments à cordes
Moderato

Allegro vivace.
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CREDIT LYONNAIS

Emprunt National Français 6°|0
Exempt d'Impôts

ÉMISSION AU PAIR

Coupons semestriels. Jouissance 16 Dé
cembre 1920. Remboursement par séries
du totalement à partir de 1931.

OBLIGATIONS LIBÉRÉES payables :

Fr. 100 à la souscription, en numéraire
ou litres

OBLIGATIONS NON LIBÉRÉES payables:
Fr, 25 à la souscription, en num éraire

ou titres

Fr. 25 le 16 Janvier 1921 en numé-
reure seulement.

Fr. 25 le 1er Mars 1921 en numéraire
seulement.

Fr. 25.15 le 15 avril 1921 en numéraire
mont.

TITRES ACCEPTÉS EN PAIEM ENT :

Bons & oblig. Défense (
Nationale \ à leur va leur au

Bon du Trésor ( 30 N ove mbre
Renie 3 lfi 0/0 \

Rente h o]o 5 o/o
цо amortissable

( pour la ino itié de
( la souscription à
( leur prix d'émis-
( sion primitif.

Souscription : Ouverture ao octo-

bre, clôture 30 novembre

В On peut souscrire 6 Francs de renlu

jRminimum de tout multiple do 3 supérieur
<£-à 6.
les ordres de souscription sont, reçus

DÈS A PRÉSENT au CHÉI'IT LYONNAIS
Galata, Péra et Stamboul.
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La Bourse
Coure des fonds et valeurs

6 novembre 1Ш
Renseignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galata, Haviar-HaR No. 37

C.ejtû «eûtes à 5 b. du soir au Haviar Нэп

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Oit. Ltq.

Turc Unifié 4 ojo. . . . » I
Lote Turcs I

CHANGE
Londres ..... . ,

Paris. ..... ...

Athènes. .......
Rome. . . .....

New-York ...... .

Suisse
Berlin
Hollande
Vienne

MONNAIES (Pftpier)
Livres anglaises. ....
; rancs français .....
Drachmes.......
Lires italiennes .....
Dollars ........
Roubles Romanoff . .

« Kerensky . . . .

Lais ........
Louronr.es
Marks

».

Levas ........
Billets Banque Imp. Ott. .

ter Émission. .....
MONNAIES (Or)

Livre turque , , 533

Bulletin financier publié par les
agences Hauas-Reuter.

Bourse de Londres

H
80
10

485
11

19

£
56
2

210

470!-
1701
?5s;
1001
135 j —

Clôture du 5
Ch. s. Paris 56.65
С s. "Vienne incoté
€ s. Berlin. 278.50
< s. New-York —.— 3.41.82
€ s. Athènes
< s. Bucarest

\I incoté
< s. Roïne — 97.825
t s. Genève —.—. 22.01
г'ЛХ argent 53.750

Paris 5 1920
Ch. s. Londres —.—.— 56.85
« s. Berlin —.—.— 20.50
4 s. Vienne —.— incoté
с s. New-York

J
- 16.63

« s. Bucarest —

, .
- 25.50

« s. Athènes incoté
t s. Rome —.— 58.—
« s. Genève —.—.- 257.—
( s. Bruxelles - 106.-

Renies françaises
4 010 1917 69.60
4 ojo 1918 69.25
5 010 85.20
5 010 1920 97.75

Ch. s. Prague
Marseille, le 4.

Rizi70. Pois 150. Fécule 150.
Le Hâvre 3.

Coton oct. 444.nov. 440. déc. 433.
Lyon, 3.

Soies Cévennes 235 Italie 245. Canton
200. Syrie 225. Chine 280.

qui, en Anatolie, tablent sur

leurs succès.
Comme on Га dit avec rai-

son, le mouvement du général
Wrangel représente une idée
plutôt qu'une force militaire
qui arriverait par ses seuls

moyens à abattre l'hydre bol

chevique. L'important est de

pouvoir tenir jusqu'au jour,
qui neparait pas aussi éloigné
qu'on le croit, où le bolche-
visme venant à s'effondrer, il
s'agira de mettre à sa place
le nouvel organisme de ce que
devra être la Russie de demain.

L'Informé

Dernières
nouvelles

La commission
pour la réorganisation de l'armée

I»a commission chargée de déterminer
les cadres de l'armée conformément au

traité de Sèvres a été constituée sous la
présidence de Fuad pacha, ancien sous-

secrétaire d'Etat au ministère de la guerre.
Elle est composée des membres suivants :

Ahmed Tevvfik pacha, ex-commandant du
Yémen, Chevki pacha, ex-sous-secrétaire
d'Etat au ministère de la guerre et le со-
lonel Behdjet bey, ex-chef de l'êtat-major
général,

La commission a commencé hier ses

travaux.

Sur le front de Brousse
Nous apprenons de source turque que

les forces kemalistes ont entrepris une
nouvelle offensive sur le front de Brousse
Les combats engagés avec les force hel-
léniques seraient très violents. En cer-
tains endroits les kemalistes qui avaient
avancé ont été repousses vers leurs an

ciennes positions où les combats se pour-
suivent.

vres mutilés des membres de la com-

mission extraordinaire soviétique.
Toutes ces tentatives montrent l'exis-

tence d'une organisation secrète antibol-
cheviste qui a pour but de faire tomber
le régime bolcheviste, par les mêmes

moyens employés par .les rouges pour l'é-
tablir.

t.
* *

Les socialistes suédois ont demanda
la permission au gouvernement des so-

viets pour que l'anarchiste bien connu

Krapotkine puisse quitter la Russie et se

rendre en Suède, mais cette autorisation
fut refusée.

— Dans la flotte bolcheviste, on si-

gnale des désordres sérieux; la f'otte

rouge des baltes invite les matelots com-

munistes à se lever contre le régime
rouge devenu insupportable. On signale
de nombreuses désertions.
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La Politique
La victoire du général Wrangel
Il est superflu de nier qu'il

y a huit jours, la situation des
troupes du général Wrangel
était plutôt critique. Si l'arri
vée des divisions bolcheviques
qui se trouvaient sur le front
polonuis avait certainement été
prévue, il n'en est pas moins
vrai que leur pression a paru
un moment disloquer le front
wrangeliste. Fort heureuse-
ment, l'instant critique du dé-
but a passé. L'élan bolchevique
a été brisé, et loin d'avoir fran-
chi le Pérckop — ce qui, d'ail-
leurs, était stralégiquement im-
possible — les férccs rouges
sont en train deperdre le ter-
rain initialement gagné. Après
avoir perdu la partie sur le

front polonais,Lénine et Trotz-
kg ne seront pas plus heureux
dans la Russie méridionale.
Leurs soldats, qui ne se battent

que sous la menace tgrannique
des « Poliiikkom », les sinistres
commissaires du peuple,ne peu-
vent qu'abandonner la lutte
devant un adversaire résolu.
Malheureusement, si l'ardeur
de l'armée wrangeliste est

grande, ses moyens de combat
sont très restreints, et plus que
jamais il est nécessaire de son-

ger à expédier surtout en Cri-
mée les vêlements dont man-
quent les soldats de Wrangel.
Dire qu'il y a là-bas des?hom-
mes qui luttent avec une sini-
pie capote pour tout vêtement,
ainsi que nous le déclarait
l'autre jour M. Charles Rivet,
qui revenait de Sèbastopol !
Quoi qu'il en soit, l'échec

bolchevique vient à son heure.
II refroidira Гardeur des Icni-,Sdlsparut immédiateuient . dans la ville de
nistes, ainsi que celle de ceux '

Zlatousky, on a trouvé" plusieurs cada.

EN FRANCE
A l'Elysée

Paris, 6 T.H.R. — Le président
de la République a reçu vendredi
une mission militaire suédoise ve-
nue en France pour étudier l'or-
ganisation de l'armée française.

La Bourse de Paris
Paris, 6 Г. II. R. — Le mouve-

ment de hausse qui s 'était dessiné
"eudi sur nos grandes sociétés de
crédit ne fait que s'accentuer. Le
mouvement des échanges s'étend à
tous les titres. Le Suez, les valeurs
de sucre, d'électricité, de plomb,
de cuivre, de transports, les che-
mins de fer, la Banque Ottomane
sont en progrès.
Les sociétés mexicaines restent

sur leurs plus hauts cours.

Le gouvernement et i'Anatolie
Bien que l'envoi de la mission soit dé-

finitivement décidé, le gouvernement
•este muet au sujet de la composition
de celle-ci, le contact avec I'Anatolie
'avant pu être établi d'une manière sa-

tisfaisante. En tout cas, la ligne decon-
duite à suivre à l'égard de I'Anatolie a
été définitivement arrêtée.

*
•M *

Le conseil des ministres s'est réun
hier à la Sublime Porte, sous la prési-
dence du grand-vézir et a délibéré sur la
ituation.

*
* *

Seïfoullah pacha, ex-commandant de
corps d'aimée, a eu hier à la Sublime
Porte une longue entrevue avec le grand-
vézir.

*
...

* *
D après le Teemine, les kemalistes

sont très déprimés par suite des der-
niers événements militaires. Ils sont
convaincus que tous leurs efforts reste-
ront vains.
Un régiment de cavalerie envoyé der-

niêrement d'Angora au front s'est mu-
tiné. Les hommes ont tué tous leurs of-
ficiers.
On pense que cela accélérera l'entente

entre Moustafa Kemal et la capitale.

La Russie Rouge
Paris, 5. T.H.R. — L'armée rouge se

décompose de plus eu plus. Les meetings
antibolchevistes ont lieu sur tous les
fronts. Les bolchevistes n'ont plus le
courage de disperser ces meetings par
la force. Les commissaires rouges des
fronts ont reçu les instructions de faire
des discours devant les soldats, et de
leur prouver la politique pacifique etpai-
sible du gouvernement des Soviets, en

indiquant, par exemple, les pourparlers
de paix avec la Finlande et la Pologne.

On donne des détails sur les révoltes
antibolchevistes dans le gouvernement
de Pern ; des détachements d'insurgés
antibolchevistes bien armés mènent une

véritable guerre de partisans centre les

rouges. En pénétrant dans les villages
rouges, les insurgés s'emparent des com-

missaires et les fusillent on les pendent;
ainsi, dans le village Ki'istsky, le commis-

saire a été tué par une bombe jetée dans
sa voiture; dans la ville de Biatka, реп-
dant la séance du soviet local, les in-

surgés jeterent une bombe qui tua

trois commissaires, le commissaire Ur-

korsky fut tué par son ordonnance qui

Les idées démocratiques
du régent de G rèce

Le correspondant du Néologos à Athè-
nés publie les déclarations suivantes de
l'amiral Coundouriotis :

— Que voulez-vous?... Je n'ai rien de

positif à vous déclarer. Je ne sais ce

qu'aurait fait un autre régent à ma place,
mais moi je suis et je resterai le marin

imbu des traditions démocratiques de la

génération qui s'est révoltée, qui a com-

battu avec rage et qui a amené le règne
de la liberté. A quoi peuvent servir des

palais, des étiquettes de cours et des

services compliqués et inutiles ?... Je suis

d'ailleurs certain que la question dynas-
tique recevra sous peu sa solution et

ainsi ma régence sera de courte durée.
La Grèce n'était pas destinée au ré-

gime monarchique. Ses souverains ont

plutôt fait du mal que du bien à ce pays.
Les révolutionnaires de 1821 avec leurs

idées démocratiques ont opéré des mira-

cles. Je possède des documents de mon

grand-père M. L. Coundouriotis qui dé-
montrent péremptoirement que le seul

régime qui convienne au peuple grec est

le régime démocratique. Et à la grande
assemblée d'alors, du temps de Gapodis-
tria, mon grand-père avait crie haut :

« — A quoi bon ces tyrannies et ces 1110-

narchies ! »

à part. Il est, en effet, indéniable et in-
contestable que c'est surtout à l'influence,
au prestige de Venizelos que la Grèce
doit ses immenses succès.

Cela n'empêche pas une divergence de
vues entre les deux partis par rapport
aux résultats obt^pus.
Seulement, cette fois Gonstantin semble

montrer un peu plus de clairvoyance.
Quoi qu'il en soit, VeÀizelos déclare

que si le peuple se p » Vrai Te pour l'ex=
roi, il n'hésitera pas à quitter le pouvoir.
On voit que l'émotion douloureuse

causée à Venizelos par la mort du roi
Alexandre avait sa raison d'être. La dis-
paiition du jeune monarque par le vide
qu'elle э laissé sur le trône de Grèce,
constituait bien un événement politique
susceptible de faire vieillir en un clin
d'œil, le président du conseil.

PRESSE ARMENIENNE
Les frontières de l'Arménie
Du Yerguir :

Le changement présidentiel a pour
nous autres Arméniens une importance
spéciale. M. Lloyd George déclarait
quelques jours auparavant du haut de la
tribune parlementaire que M Wilson a

accepté le rôle d'arbitre de la question
de la délimitation des frontières de l'Ar-
ménie. Il savait bien qu'il allait cesser
d'être président puisque même dans le
cas d'une victoire des démocrates, leur
candidat était M. Сох. En conséquence
M. Wilson est appelé comme un simple
particulier et non comme un président
des Etats-Unis à se prononcer sur cette
question.

La sympathie que peut avoir M. Ilar-
ding pour la nation martyre n'aura pas
du résultat concret, positif, puisqu'il est
un contradicteur acharné de la Ligue
des Nations et un partisan de la doctrine
de Monroë. Dans ces conditions quel sens
précis pourrait avoir la décision de Wil-
son quant à la délimitation des frontiè-
res de l'Arménie ?
Les forces kemalisles ne reconnaissent

pas le traité de Sèvres. Partant la déli-
inflation future de Wilson n'aura aucun
résultat puisqu'il n'existe pas une armée
américaine pour pouvoir l'imposer.
La tâche ardue de délimiter les fron-

tières de l'Arménie .incombera à l'armée
arménienne. La questien de l'arbitrage
ne sera favorable que lorsque l'armée
de la république aura créé un fait ac-

compli à cette époque où le culte de la
force est encore érigé en sacerdoce .

L'ivresse rouge
Vendredi soir, vers\9 heures et demie,

une altercation éclatait dans un café,
rue Kantardjilâr, à Tahta-Kalé, entre les

nommés Osman, Ali,- Kiamilet Moustafa,
tous les quatre en état d'ébriété. D'un

coup de yatagan, Ali tua Osman et s'en-
fuit en même temps que les deux autres.

Cependant Moustafa a été arrêté. Ali

et Kiamil sont recherchés par la police.

Faits divers

PRESSE TURQUE
L'élection présidentielle

aux Etats-Unis
Du Vakil :

Quelle sera la ligne de conduite du par-
ti républicain dans les affaires d'Orient ?
Le jour môme où le sénateur de l'Ohio,

M. Ilarding posa sa candidature à la
présidence de la République, il fit con-

naître, dans une proclamation, le pro-
gramme qu'il comptait suivie; au cas où
le suffrage de ses concitoyens l'élèverait
la présidence.
Or, à en juger par ce programme,

comme aussi par les idées exprimées
jusqu'ici par la majorité du Sénat, en ce

qui concerne les affaires de paix, l'Ame-
rique s'abstiendra désonnais de remplir
le rôle de facteur direct, aussi bien en

ce qui concerne la solution des profilé-
mes européens que de ceux qui se rappor-
tent spécialement à l'Orient.
Par conséquent, il est fort possible que

M. Harding décline la mission—acceptée
par son prédécesseur—relativement à la
fixation des frontières de l'Arménie.
Cependant, il y a lieu de tenir compte

du fait que M. Wilson ne quittera pas
immédiatement la Maison' Blanche. Au
cas où, avant d'avoir résigné ses l'onc-
tions entre les mains de son successeur,
il tracerait les frontières de l'Etat armé-
nien, il aurait par là même rempli la
mission que lui ont confiée les puissances.
Mais il y a. par ailleurs, à tenir compte

également de ce que le traité de Sèvres
n'a encore été ratifié par aucun des Etats
signataires.

11 se peut que, pour procéder au tracé
des frontières, M Wilson attende cette
ratification.

Quoi qu'il en soit, au cas où, pour une
raison 011 pour une autre, M. Wilson ne

pourrait pas remplir sa mission et où M.
Harding ne croirait pas devoir donner
suite à ce mandat, il faudra nécessaire-
ment modifier un des articles les plus
essentiels du traité relatifs à l'Arménie.

Vers l'entente
De Гlléri :

On voit les efforts déployés par le с a-

binet en vue de dissiper le malentendu
entre la capitale et I'Anatolie.

Des déclarations du ministre de la
guerre il ressort que le gouvernement a

pris sa tàcbckà cœur, et que le ministre
de l'intérieur, Ahmed Izzet pacha, prend
toutes les mesures propres à assurer le
succès.
Etant donné que le cabinet au pouvoir

possède les qualités nécessaires pour
inspirer confiance à I'Anatolie on peut
déclarer qu'aucun obstacle ne s'oppose à
la réalisation de l'accord souhaité. Toute-
fois, il est évident que cet accord ne
saurait intervenir sans un échange de
vues préalable. En effet,le différend existe
depuis trop longtemps et il a pris un ca-
racîére trop aigu pour que l'entente soit
possible sans cet échange de vues.

G est dans ce but que se rend en Ana-
tolie une mission présidée par un prince
de la dynastie impériale.

L4

Ea
YAlctndar :

Grèce

Les arguments dont se servent lts
adversaires de Venizelos ne manquent
pas d'un certain poids. Mais il n'en reste
pas moins vrai qu'aux yeux du peuple
hellène et surtout des puissances enten-

(
P°ur 2000 livres de bijoux et 1500 livres

listes, Venizelos forme uno physionomie d'autres objets.

Le roman tragique
de Hamdi bey

On se rappelle le double assassinat
commis en automobile par un négociant
turc llamdi bey qui, après avoir tué à

coups de revolver sa maîtresse Médiha
hanoum et la suivante de cette dernière,
Zeyneb, se logea une balle dans la tête.
llamdi bey ne su ccomba pas à sa Lies-

sure. Conduit à l'infirmerie de la prison
centrale, il y subit une opération aussi
délicate que dangereuse, laquelle, malgré
je peu d'espoir que l'on avait de sauver

le meurtrier, réussit ,

Hamdi bey est actuellement en s

bonne santé que, dans la chambre qu'il
occupe encore à l'infirmerie, il a pu ac-

corder une inte-view à un collaborateur
du Pegam-Sabah.
L'instruction n'avait pu éclaircir le

mystère qui continue à planer sur cette
affaire passionnelle.
Notre confrère a essayé, en faisant par-

er llamdi bey — seul survivant du drame
— d'avoir le mot de l'énigme. Le double
meurtre de Balmoumdjou a, en effet, plus
d'un côté énigmatiqùe.
Malheureusement, le Pcyain en a clé

pour ses frais, car Hamdi
. bey n'a pns

parlé, ou, pour nous exprimer plus exac-

ement, il a parlé... pour ne lien dire.

, Oyez plutôt :

Sur les instances de Médiha, il avait
consenti à aller une dernière fois chez
elle — trois jours avant le drame et

presqu'à la veille d'un voyage qu'il de-
vait faire à Trébizonde,en compagnie de
son oncle.

Le couvert était mis et des hors d'œu-
vre de toute sorte garnissaient la table.
On mangea, on but. Hamdi bey absorba
force verres de raki dans lesquels Médiha
mettait une poudre...
Hamdi a déclaré le plus candidement

du monde que, depuis cet instant jusqu'à
celui où il se vit couché sur un lit de l'in-
lirmerie de la prison, il 11'avuit eu con-

science de lien et qu'il ignorait absolu-
ment ce qui s'était passé au cours de
cette période.

Se non è vero...

Jeux rte couleaux
Djémal efi'endi, employé au départe-

ment de la justice, demeurant à Nichan-
tache, quartier Mechroutiète, fêtait la
dive bouteille chez son voisin Zia efi'endi,
coiffeur, lorsque, soudain, trois individus
armés de couteaux firent irruption dans
la maison, et pénétrant dans la pièce 011

se trouvait Djémal eiîendi, lui firent plu-
sieurs blessures a la tête.

■y

*'*
Le bouclier Yanni, habitant à Edirné-

Capou, quartier Atik-Ali-Pacha, passait
avant-hier soir de Salma-Tomrouk, lors-
qu'il fut assailli par les nommés Avni
et Néchat qui le blessèrent d'un coup de
couteau.

Vol à Cadikeuy
Les voleurs entres chez le commerçant

persan Eminzadé Murteza effendi, rue

Ilouradoglou, à Cadikeuy, ont emporté

Un déjeuner de la-Presse
L'Association des directeurs des jour-

naux-quotidiens a inauguré avant-hier
ses réunions mensuelles, par un dôjeu-
ner donné à l'Union Française.Ces agapes
confraternelles ont été animées de la
cordialité la plus sincère et du meilleur
ton. Les convives étaient au nombre de
seize parmi lesquels des officiers du со-

mité de censure interallié lequel avait
été invité en corps. Au dessert, le prési-
dent de l'Association M. LeGoff, a porté
un toast faisant ressortir les avantages
de ces réunions entre confrères et ajou-
tant : « Messieurs les censeurs, nous ré-
criminons parfois sans doute et même
assez souvent contie l'intolérance de vos

ciseaux et je ne crois pas porter un

jugement téméraire en avançant que
vous ne manquez pas de vous élever en
termes plutôt vifs, contre l'intempérance
de nos plumes. Mais vous concevez com-

bien est excusable l'irritation d'ailleurs
fugitive, d'un journaliste contraint de re-

miser au fond de son encrier, une opi-
nion qui lui est chère, une idée qu'il a

voulu faire éclore.
Et nous savons combien vous apportez

de bienveillance attentive dans l'accom-
plissement d'une tâche singulièrement
ingrate. Ainsi Messieurs est-ce en toute
sincérité et en toute sympathie qu'au nom

de mes confrères je lève mon verre en

votre honneur et que je bois sinon à la
censure du moins aux censeurs.

Le capitaine Marchai, délégué fran-
çais au comité de censure, a répondu par
un toast très spirituel où il a relevé l'in-
térêt de ces réunions dont il loue haute-
ment l'idée, et l'ait l'éloge de la presse
dont il considère la fonction non pas
comme un métier mais comme un apos-
tolat. C'est de cette conception des de-
voirs de la presse que peut naitre sans

doute l'intolérance des ciseaux du cen-

seur qui a peut-être le geste un peu cas-
sant du militaire mais qui garde pour
ceux dont il arrête l'intempérance de
plume, toute sa sympathie et toute son
estime.»

Après le déjeuner merveilleusement
préparé et servi par le restaurateur de
l'Union la conversation s'est prolongée
fort longtemps très amicale dans les
groupes de convives.

Communiqué du consulat général
de Géorgie à Constantinopie
Il a été porté à la connaissance du con-

sulat général de Géorgie à Constantinopie
que plusieurs personnes s'adressent aux

banques et aux négociants de notre place
au nom du ministère du Ravitaillement
de ia République géorgienne et entament
des pourparlers en son nom en exhibant
des certificats.

Le consulat général informe les inté-
ressés que ledit ministère n'a aucun

agent à Constantinopie et que tous ceux

qui ont quelques affaires à traiter ou des
offres à faire peuvent s'adresser au con-

sulat général où ils peuvent avoir égale-
ment tous les renseignements nécessaires.
Tous les certificats délivrés par le mi-
nistère du ravitaillement et non légali-
sés par le consulat général d'ici doivent
être considérés comme nuls.

Monsieur et Madame Kapriel
Ghazarossian, Messieurs Haïg (Mi-
lan) Vahan, Torkom, Hampar-
tzoun Ghazarossian, Mlle Angèle
Ghazarossian, Messieurs Edouard
et Noubar Ghazarossian, ont la
proionde douleur de vous faire partde la perte cruelle de Mme Veuve

Kegiietsig Gii. Ghazarossian
leur mère, grand'mère, survenue
hier, et vous prient de vouloir bien
assister à la cérémonie funèbre qui
aura lieu aujourd'hui à l'église ar-
ménienne Sainte Trinité 'de Ba-
louk-Bazar à 3 li2 h. de l'après-
midi.

CIRCULAIRE
London & Lancashire

Insurance Со Ld
Fonds : Lstg. 15.173.6W
5 et 7 Chancery Lane

LONDON
London, octobre 1920,

M
Nous a#ms l'honneur de porter à votre

connaissauce que nous veriôns de nom-

mer Agents Généraux de notre Compagnie
pour la Turquie.

Mrs G. Chauhan IY1. Frangaki
(ci-devant nos Agents Spéciaux)auxquels
nous donnons pleins pouvoirs de con-

tracter, en notre nom et pour notre

compte, des assurances contre les ris-

ques d'incendie, d'émettre et de signer
les polices, d'effectuer tout encaisse-
ment et régler tout sinistre.
Dans l'espoir que vous voudrez bien

nous honorer de votre confiance, nous

vous prions d'agréer M l'assurance
de notre parfaite considération.

London & Lancashire
Insurance Со Ltd

Le directeur de la succ. de Constantinopie
Edwin W. Brtgg.

G.С auban & M.Frangaki
ASSURANCES

73, Galata, Haviar Ilan,73
Constantinopie

Branche-Incendie
Constantinopie, octobre 1920.
M,

Nous référant à 1& circulaire .ci-haut,
nous avons l'honneur de vous informer

que la Compagnie d'Assurances.

London & Lancashire Ins. Co.Ltd
vient de nous confier l'Agence Générale
pour la Turquie, en remplacement de son

Agence Spéciale avec pleins pouvoirs de

contracter en son nom, et pour son

compte des assuiances contre les risques
d'incendie, d'émettre et de signer les

Polices, d'effectuer tout encaissement et
régler tout sinistre.
Espérant que vous voudrez bien nous

honorer de votre confiance, nous vous

prions d'agréer, M l'assurance de
notre considération la plus distinguée.
G. Cliaubanet M. Frangaki

GRANDE VENTE

Aux Enchères Publiques
Vente exceptionnelle

Aujourd'hui Dimanche 7 nov. 1920 à
10 heures du matin il sera procédé à la
vente aux enchères publiques de tout le
rnob lier, provenant d'un grand Palais et
transféré sise à :

Grand'rue des Petits-Champs
Tépé-Bachi (an dessus de la Pharmacie
Chianoli) en face Péra-Palace, au coin de
la Rue Derviche.
Ces meubles consistent en :

Fourniment de salon, meubles pour sa-
Ion, salle à manger complète, bibelots,
objets d'art. Une superbe chambre à
coucher complète Florence incrusté en

ivoire et en nacre, installation de bain,
armoire à glace, tableaux, service de

table, Argenterie Fine,Poêle, porte-mail-
teaux, etc.etc,

l'apis persans et Piano
La vente se fera au comptant. L'aohe-

teur payera 3 ojo en sus comme droit de
municipalité.
N.B.— Le mobilier pourra être visité

samedi 6 Novembre de 2 jusqu'à 5 h.p.m.
Y. Portugal

Commissaire Priscnr
63, Grand'Rue de Péra, 63

Nous avons l'honneur d'informer l'ho-
norable public que le film :

Funérailles de
S. M. le Roi de Grèce Alexandre
sera projetté au Cinéma-Anrphi à paitir
du Samedi 6 courant.

Exc'usivité DELTA
Société de Publicité du

LEVANT.
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MESSIEURS!!!
V0USOFFRE

le plus
T grand choix
*
en COSTU MES
PALETOTS

GALATA-PERA Imperméables
A des prix défiant

toute concurrence

TIRING

THE YAVROUYAN de prime
Exigez partout cette marque re-

nommée, fondée en 1880.
Dépôt : Stamboul, Djèlal Bsy Han tio 12

CHANOLER!
CLEi/ELANB !

KING !
Automobiles

VIENNENT D'ARRIVER
Prioc modérés

S'adresser Cité de Syrie N0 12 che: il/.

Kyriakopoulo

MESDAMES!!!
vous OFFRE

ГЦ] TA I \ T ГТ Le manteau

I ! К V I et imperméable
xIJLlJLJLNl J en bemx tis/us

émanant
„ . . . . , des maisons les(яALA I A-PERA plus en vogue

A PARIS
,

t___
ET A LONDRES

YOUNG MHN'S CHRISTIAN ASSOCIATION
Constantinoole

Y.M.C .A.

40Мы
Cabrise Vf г»
PEUA

Réouverture des cours du soir
Anglais Comptabilité (eu français)

Sténographie (en français)
Dessin (- и français)
Dactylographie (en français)

Les inscriptions sont acceptées, tous les jours,
sauf dimanche du 5 à 9 heures

Français
Turc

Italien

Au grand С1ГЧГЗ АМРШ
Aujourd'hui :

Les Funérailles du Regretté
Loi ALEXANDRE de Grèce

le paquebot TIG-SZEpartira le lundi
8 novembre pour B.one et Marseille.
L'ISPAISATivenant deSmyrne,Pirée,

Naples, Marseille est attendu à Consiple
vers le 8 r.ov.et il repartira pour Smyrne,
Rhodes. Beyroulh, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrcîte, Lattaqaié et Tripoli.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de ia Oie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.
Pour passagers de pont s'adresser à M.
Ilélom Berberian, passage Phaliron, N0 9
sur les quais.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Соnsjpic-Marseille
Le paquebot posie NÂXOS attendu

de Marseille le 12 nov. partira des Quais
de Galata le samedi 13 novembre
à 2 h.o. m. pour Marseille, tou-
chant Smyrne et Jo Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2ème et 3ème clas-
se, des marchandises pour ces destina-
tions et pour New-York, avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
Thémistoclls.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MAI. Pandeli frères et C. A. Antoniadi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Té-
léph. Péral3?0- Pour les billets do Sème
classe s'adresser à MM. Moïse Hananel et
Go., Maritime Han, N0 2 Galata. Téléph. :
Péra 179.

Le bateau AI)MA sous pavillon ita-
lien, est attendu le 8 courant, avec

cargaison générale et après Jo débarque-
ment partira vendredi 12 novembre pour
Varna,Gonstanlza.Galatz et Brada, accep-
tant des marchandises et passagers de
3me cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la Maison Maritime G. Dnlger
et Со Tchinili Richtirn Han, 13-14 Tél.
Péra 2563.

Le sis HANYEI-MAIl IIIII at-
tendu incessarhment de Porl-Said partira
mardi 9 «ert. pour Galatz acceptant des
passagers de 3me classe et des marchan-
dises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent Général M. Achille
Pappadopoulo, Orner Abid Han, N0 3,
(rez-ile-cliaussép)GalataTèlôphonePéra 426.

Lo b.fléau САМО-MOCHE do la
Compagnie Hispano-Orientale, partira
lundi prochain 8 crt. pour Constautza et
Galalz, acceptaut des marchandises et
passagers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioannou et Zacca. Tchinili Rih-
tim Han, N0. 2 Téléph. Péra,2359.
Le bateau AI)AJLIA sous pavillo0

turc, capitaine Mehmed effendi partir&
des quais de Sirkedji mercredi prochain
10 nov. £ h jr.m. pour Inéholi et Âamsoun
acceptant des passagers de ire et 3me
classes et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents Généraux Messieurs
L. Philippidés et S. Jakovidés Galata rue
Lara-Mous ta fa Orner Abid Han N0 6- Té-
léphone Péra 1837-

Agence Maritime Laster, Silber
marin et Cîe.

Service régulier cuire Anvers-Conslan-
tinople Mer Noire et retour.

Le hateau СUNXY arrivera prochai-
nement dans notre port venant des ports
de la Baltipue, Hambourg, La Hollande,
Anvers et Malte et partira après déchai-
gement pour Varna. Grlatz et Brailal
Le ba'eau ALPHA prochainement

deMa mer Noire chargorapour A'ialte, An-
vers, la Hollande, Hambourg et les
porls de la Baltique.
Pour tous renseignements s'adresser à

'Agent Maritime Laster Silbermann et
Cie, Tchinili Rihtim han, N0 13-15. Télé-
phone Péra 641-

Le 1- tesn TOKMEBJLANCA de
la Compagnie Hispano-Orientale partira
Vendredi: 12 crt pour Batoum et Poti.ac-
ceptent des marchandises et passagers
de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaiannou et _£acea. Tchiaiii Rih-
tim Han, No2 Tel, Péra 2B59.

Ligne Roumanie-Constanlinople
Le bateau HEPMA.L/JjINIA par-

tira des q uais de Galata lundi 8 nov.
à 4 h. p.m. pour Gonstantza, Soulina et
Galatz, acceptant des passagers de ire,
2e et 3e classes et des marchandises.
S'adresser aux Agents Généraux M.M.

St. Tjélépides et Th. Sïafiiopatis, Galata
Merkez Rihtim Han N0 24 (Rez-de-chaus-
sée), Téléphone Péra 854.

..«u—«X w и ri mm,m- m I I ИНГ

Le bàteauCUHTSTOFOHOSquit-
lera notre port dimanche prochain 7 crt.
à 2 heures p.m. directement pour Galatz.
acceptant des marchandises et des passa-
gers de ponl. *

Pour plus amples renseignements
s'adresser aux Agents Généraux,
MM. St. Tjélépides 8c Th. Stafilopatis,
Galata,Merkez Rihtim пап,(rez-de-chaus-
sôej.No 24 Tél. Péra 854.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-posteAHCAHIA,cjap.

G. Goutzoucos jaugean 115ОЭ tonnes, vi-
tesse 16 neuds, télégraphie sans fil, ca-
bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-
ventes pour 300 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 12
novembre à lo h. du matin directement
pour Mé'telin, Smyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consjple Smyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.
acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Porl-Said, Vo/o, Salo-
nique, Gavai la et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triandafyllou, Galala.
Ketcheoglou han, N0 1.

Maison Maritime Chr. G. Basiotti
Le bateau ANGHELIKI SAPA-
RIS Partira le 15 Novembre pour Galatz
Acceplant, des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a.

dresser à l'Agence Maritime Chr. G.Ba-
siotti Matitima Ilan Nol Quais Galata.
Péra 1831.

K. Rallias et L. Teryazos
Le bateau rapide de luxe VICTO-
RIA à double hélice, récemment ar-
rivé et réaménagé,possédant 160 couchet-
tes de 1ère et 2ème classes avec cabines
luxueusement meublées, déployant une
vitesse REELLE de 18 noeuds et faisant
un service hebdomadaire régulier
entre Gonstantinople-Smyrne-Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à 3 h.
p. m. précises continuant son itinéraire
régulier il quittera notre port le lundi
8 novembre.
Pour retenir à temps des places et pour

tous renseignements s'adresser à la direc-
tion générale do la Société, Couteaux
Han Galata N0. 131. Téléph. Péra 1.314
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■Maigreur
Anémie, Diarrhée chronique
Mr.G.âgè de 45 ans souffrant d'une .d'y-

senterieest devenu comme uîi squelette
et à la suite ii est tombé dans unо anémie

profonde ; \\ a été aSiié depuis 2 mois
et demi. Après l'emploi de i extrai î de

glandes séminales duiabor. D. Kaieni-
tchenko le malade a été presque corn-

piètement guéri et ii a gagné 5 Kilos
dans 24 jours.

Dr J. Cohen médecin chirurgien, Haskéuy lia•

licljioglou, Constantinople.
Un malade de 26 ans, à faible périmé-

tre thoracique, sans force physique,avait
déjà eu quelques crachements de sang.
Tout à fait affaibli, sans appétit, il se

tourmentait en pensant à l'issue fatale de

la maladie dont il souffrait, la tubercu-

lose. Je lui prescrivis l'usage de l'extrait

de glandes séminales da laboratoire D.

Kaknitchenko. L 'appétit augmenta, et ii

put chaque jour prendre une quantité
d'aliments plus grande. An bout de 2 se-

maines il fut à même de reprendre ses

occupations ; après deux mois son poids
avait augmenté de 8 .1)2 kilos, et la toux

cessa. Dr MATOUSSEYITCH, Chef de

l'hôpital de Loubny
Des dizaines de milliers de médecins

prescrivent aux malades le Kalejlaïd D

Kalenitchenko (l'extrait de glandes
séminales) pour purifier l'organisme de

l'acide urique qui cause la plupart
des maladies, comme : neurasthénie,
névralgie,faiblesse générale, décrépitude
sénile, anemie, chlorose, impuissance,
maux de têle, insomnie, consomption,
dartres, eczéma, boutons, la perte des

cheveux, etc. et pour fortifier l'organisme
et reconstituer ses forces pendant et
après toutes les maladies, opérations,

t: couches, hémorragies, blessures et 'gfan-
des falignes, est en vente dans toutes
les pharmacies et drogueries et à notre

Dépôt Général Rue de Brousse 23>appar-
tement 2 Péra.

GratuitementЩшШ
ve détaillée avec des obser-
valions de médecins.

AVIS
De

Ville :

.'intendance de la Préfecture de la

Le terrain appartenant à ia Pré-
lecture et ayant une superficie de 9
mètres carrés 28 centimètres et sis
à Lange au quartier Cheikh Ferhad,
a été mis aux enchères. L'adjudica-
tion définitive aura lieu ie 8 novem-
bre 1920- Il a trouvé acquéreur
pour 150 piastres ie mètre carré.

î{î
'

.

La construction des égouts et des
chaussées de la rue Tache Direk
de Tchemberli-Tache est mise en

adjudication. L'adjuication défini-
tive aura lieu ie 8 novembre. Le
montant de la Ire adjudication est
de 2'i o.ooo piastre.
La construction des chaussées de

la rue Béharié à Gueuz Tépé a été
mise en adjudication.
D'adjudication définitive aura

lieu le 8 novembre- Le montant de
la première adjudication est de

23,831 piastres, 5058-1

m Шш

H

LES AUTOMOBILES
les plus solides? les plus économiques

'

les plus luxueuses

CHANDLER&CLEVELAND
Toys les aceessoires nécessaires externes et internes pneus

marque GLOBE
Agent général :

NICOLAS D A PONTÉS .

14. Kwtchuk Purтак-Жаром

IiOUTHES

Velours de laine, Gabardines
iCHEZ:

PAPPA Frères & C £

Paletots prêts de coupe anglaise
TISSUS pour hommes et dames
Toute sorte de lingerie, services de table, serviettes,

couvertures de lits, essuie-mains, rideaux etc.
A desprix excessivement réduits

Représentation exclusive pour la Turquie

Direz* di lu F abriqu e

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Sirkedii, Péra.NIchantache

CONSORTIUM FRANCO-GREC
Bureaux : Rue Asma Alt!, Lazari Papa-
zoglou Нал No 6, Stamboul, Téléphone
Stamboul 723.
MM. les Commerçante et Industriels de

Constantinople sont informés que ie Con-
sortium Franco-Grec traite des opéra-
tiens commerciales de toute nature. Il est

acheteur et vendeur de toute espèce de

marchandises qu'elles soient surplace ou

en transit.
Ayant des correspondants sur les prin-

cipales places du monde, toutes affaires

d'importation et d'exportation peuvent
être traitées par lui.

Quelques stocks à vendre : drap, vestes
et culottes kaki et manteax pour dames,
médicaments, appareils de chirurgie, ea-
niions automobiles, ferraille, verre à vitre,
articles de peintres, thé, sacs vides usa-

gés, caleçons et tricote usagés, ferrures
pour chevaux et pour mulets, etc., etc.

TALMONE U LAIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Moumhané, Ne-
mico Han,No 81.Têléph. Péra 168g
■ШПННИИП

Gérant DJEMIL SIOUFFI Avocat

EXIGEZ PARTOUT

LA
ÇA _

'

W E,<

Ci -devant Fournisseurs de la COUR IMPÉRIALE de Russie

FERA, RUE К A L I 0 N D J I - G 0 U LOUK No 41

VODKA RUSSE No 40 qualité Supérieure
2011

Citron N0 23
N0 19

Starka 55
0 FORTE

îlenthe demi-sec

Duchesse demi-sucré N0 16

N0 35

N0 17

N0 |6
Orange Amer

La maison PIERRE SMIRNOFF existe depuis un siècle en Russie

MEFIEZ-VOUS de toutes contrefaçons, car EN RUSSIE IL N'Y A PAS DE FABRIQUES DE VODKA, et la SEULE VÉRITABLE EST celle de la maison PIERRE SMIRNOFF

installée à Constantinople. i

En vente dans tous les magasins et épiceries et dans les grandes maisons de boissons.

Dépositaire exclusif: MAISON L'AURORE Galata-Séraï

qui est

Feuilleton du "Bosphore" —|ib')

iuïTiïiiî
ET SOU ÉPOOSi

par

PIERRE MILLE

(suite)

X

Comment Nasr'eddiiie usa

de la demi - liberté qu'oo
lui laissait à Constantin©-

pie et de l'inoubliable liis-

toire du klialîfe et du cor-

donuier

Des aveugles lèvent vers te ciel des

yeux qui ne voient pas, Des infirmes

étalent leurs plaies ; des bateleurs font

danser des ours et des singes. Des fonc-

tiennaires en redingote, coiffes du fez., des

fantassins
"

en gneniîles, quelques Arme-

niennes à demi-voilées, des Turques, pa-

quets noirs sous le tcharchaf, s'en vont,

se croisent, se choquent'par millier, à

la fois. Piétinement de chevaux : cinquan-
te houzards repoussent cette foulé grouii-
lantë sur les trottoirs qui craquent : leurs

grandes lattes d'acier bat'ent le ventre

des chevaux, leurs petits yeux plissés de

Mongols sont braves et durs sous les tal-

paks. Ah ! ils ne vont pourtant ni vers des

champs de bataille, ni même à des carcus-

sels ou des manoeuvres. Voici derrière

eux le carosse fermé d'une sultane. Ils la

conduisent à la mosquée. Ces guerriers
doublent les eunuques.

Le cortège a passé. Gris encore derriè-

r'e lui. Ce sont vingt portefaix, des ha-

mais gigantesques et musculeux. Chacun

a sur le dos une pierre énorme qui devrait
l'écraser et qu'il porte à quelque édifice

en construction.

La pierre est appuyée à une espèce
de bât rembourré de chanvre, doublé de

cuir : ils marchent à petite pas, tout petits,

pas, courbés en deux, la
'

figure à ia hau-

teur des genoux, le cou gonflé, les reins

Saillants : on ne dirait plus des hommes,
mais une caravane de bêtes moiistrueu-

ses, d'animaux tripèdes.
De chaque côté, c'est lamer couverte

de bateoux sans nombre,steamers d'acier,

tout fumantés, cuirasss turcs en ruine,

rouiliés, dégradés, chancelante, remoi-

queurs poussifs et ventrus : et des Laï-
ques, et des balancelles, et des tartanes,
des voiles et des cheminées, des mâts et

des chaudières, des vergues qui font des

gestes comme pour prier,— et puis l'eau,
sous toutes ces choses qui dorment ou

remuent, l'eau tremblotante et vive,
comme un émail bleu qui se mettrait à

fondre.

En face c'est Stamboul qui escalade ses

collines.

Il est des malins où une brume légè-
re, pâle, mouvante, - claire, lumineuse,
comme faite de goutelettes d'argeftt vapo-
risées, s'exhale du Bosphore et de la

Corne d'Or.

Alors on n'aperçoit plus rien qu'un jar-
din vert suspendu dans le ciel devant un

palais prestigieux, et des mosquées dont

les fondations reposeut dans les nues :

assomptida miraculeuse, impossibilité
dont les yeux s'enchantent. 11 est des

midis où l'air est si pur que toutés les

pierres, les dalles, les ruines, les veidu-

res, les citernes et les mes, amoncelées,
diverses dans leurs nuances et mariées

par uue grâce mystérieuse, pressées et

pourtant distinctes, sont comme une

mosaïque qui n'en finirait pas, envahi

rait tout l'horizon. Il est des soirs où lê

soleil s'exalte tellement, avant de mourir,
que les minarets sont tout pénétrés de

lumière et qu'ils ont l'air de bougies roses

transparentes, éclairées à l'intérieur par
la flamme qui brûle au-dessus.

Quand on pénètre dans celte immensi-

té, on ne sait pins. Est-ce une cité de

temples ou de palais, ou bien un village
démesuré qui tombe en poussière et en

pourriture ?

C'est comme si une femme, rentrant

d'un bal ds cour, avait laissé tomber ses

joyaux dans la boue. On ne démolit ja-
mais rien .* non ! Seulement on ne fait pas

attention si ça tombe.

Voici un troupeau d'oies qui traverse

l'hippodrome des empereurs byzantins et

s'assemble autour du podion. Voilà un

vieux platane sur lequel la foudre est

tombée. Il y a des années qu'il est mort,
mais son tronc n'est pas tout à fait effon-

dré. Alors les bons Turcs y ont accroché
une boite aux lettres.

Tant de bonhomie et d'insouciance,
tant de traits de bontés, et pourtant tou-

jours cette espèce d'inquiétude qui voue

êtreint le cœur, un ennui vague et dou-

loareux semblable â ceux de l'adoles-

cence..,
*

J

(à suivre)

Excellente eau

minérale de ta-

ble. Souveraine

contre les affee-
lions de l'csto-

mac, du foie des

intestins, etc...

En vente partout

Dépôt N0

21 Birindji
Vakil Hau,
Stamboul.

Tél. St. 1938

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de

diverses provenances doivent sortir d

anciens et renommés établissements

DOHA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra Hamal-Bachi, 52, et Galliondji
Coulouk

Téléphone P. 408

Tonic rares pièces et ordinaires à prix
1 dp 10, d'occasion. Exposition Vente,
entrée par ia rue Koumbaradji, 147.

4913-3
|Offres et Demandes|
ПрГ/hi P et-k chien blanc à poils longs <q
iwIUU touffus, Quelques poils enlevés

patte gauche devant. Bonne récompense Л

qui rapportera ou donnera renseignements
utiles. Rue Sira-Selvi N0 ?4. 5002-3

npPQÇinn Une garnriurô pour bureau,
UuuutfiUli un canapé et deux 'auteuils
en cuir. Exposition-Vente, entrée par la
rue Koumbaradji, li7. 4912-8

A IfUIOr 2 ou 4 chambres où toute la
r\ lUliul maison de 9 chambres, sans

meubles, avec cuisine. S'adresser Péra,
Taxim Ayas-Pacha, Rue Mosquée No 52

(près de l'ambassade d'Allemagne); 5024-2

flûmnioûllû connlissant bien la dac-
UulilUSuvilG tylographie et la langue
française est demandée. S'adresserà «La

PATRIE» Société Anonyme Ottomane
d'Assurances Générales, Galata. Rue Kara

Moustafa, Keutchéoglou han. 5041-3
Diorirt dcini-queue de concert, en 5od
» idllll état, à vendre. S'adresser à l'A-

gence de Publicité Уо.г au-dessus de Cari-
mann, Péra, de 3 à 6 h. p. m. 5ol6-2

A IfOrififfi bureau une ou deux cham-
H fui .

'
0 bres meublées, téléphone

coffre fort. S'adresser Kupruiu hau, 50.
Tél. St. 811 5057-1

A IniiOr Appartement composé de 5 à 6
M lyllul chambres confortablement
meublées, électricité et eau de Dercos, sis
Rue Meyvô, appartement Merdjiinekian
N0 19l, en l'ace du Harbié, Pancaidi. S'a-
dresser Hazzopoulo Han N0 30 Sultan-
Hauiam, Stamboul, à M, Merdjimekian

50Э7-3.

A Inil^F ша *800 ' BéchiUtache, près
H lUu'tfS tram. 6 chambres, meublées
ou non. On pourrait acheter les meubles.
S'adresser Kupruiu han, 50- Tél. St. 811.

5056-1Milla à InUBf h Emirglùun Bosphore
Villa a IUU6I Натнт Sokak N0 4,
composée de 1G chambres et grand jardin
potager et arbres fruitiers. S'adresser Ça-
lata Demir Han N0 14. 5Q01-3

\/âtûrinaira Prof ' SANTOUM—clinique
VClulHludu —hôpital pour chiens —

Chicbli, 6n face du Casino d'Osman bey.
Téléph. Péra, 1477 5055-10

Professeur d'anglais "iCti?
de Cambridge, peut donner des leçons
d'anglais les malins à 2 ou 3 élèves. Mé-
Ihode moderne ; simple, rapide, pratique,
les plus hautes recommandations. S'a-
dresser par écrit, à R. A. W,, 40 Rue Ca-
bristan. 4983-3.

Û У БЫCE* Exportation de s Pr- A

? Français èt Articles de Pans

j Expédition Rapide d • fout Articles de Mode
poar Oames et Messieurs.

5, Rue Grétry, 8. — PARIS (2-)


